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Livre Quatrième. 
CHAPITRE I. 

JLpoqut du plus haut point de gloire 
de l'Art. 

Les Rois ont toujours fous leur 
main un moyen a(Turé de di {traire 
les regards de la multitude des 
opérations du Gouvernement ^ 
Tome JL 4 
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JL Traité Hijloriqut 
•mais il n’eft point de Souverain * 
qui ait fçu employer ce moyen d’u- 
ne minière . plus efficace qu’Au- 
gufte , ni dans des circonifances 
auffi délicates. 

En prenant les'rénes de l’Em- 
pire , il fentit les avantages que 
pouvoit lurpracurer le goût des 
Romains pour les Speétacles pu- 
blics , & il fonda fur leur magie, 
la tranquillité de fon Régné. * . 


* Je ne crois point h a farder , dans, 
tout ce que je vais dire , une fimple cqj- 
jeéhire. 

i°. Le goût qü’Auguftc témoigna 
pour le Spectacle nouveau de Pyladc &: 
,dc Batyle. parut fi vif que quelques Au- 
\cms { SUidas ) lui en ont attribué l’in- 
vention. - *-» 

i°. Prefque tous les Hiftoriens s’ac- 
cordent à dire , que .les Spcétacles des 
Pantomimes furent les principales cau- 
fesde PafTervilfement des Romains. 

$ # . Iln’eri eft point qui n’accorde à 
Auguüe la connoiilancc profonde des 
liommes , &: de l’art de les gouverner. 
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dt la Danfe. $ 

Les Théâtres , déjà établis , 
étoient beaucoup pour Tes vues. Il 
fentit cependant que des nou- 
veautés heureufes produiroient 
un effet encore plus grand. Les 
Spectacles anciens font pour le 
Public comme une vieille habitu- 
de : il les voit , il les fuit , parce 
qu’il eft accoutumé de les voir 6c 
de les fuivre. Leur privation fe- 
roit une peine } leur jouillance 
n’eft qu’un médiocre plaifir. 

Un genre inconnu a les attraits 
d’une Maîtrelfe nouvelle. On fe 
-pafllonne pour des repréfenta- 
tions , dont on n’ avoir point l’i- 
dée. Le goût fe ranime , le char- 
me de l’impreflion excite 6c fou- 
tient l’enthoufiafnie. On ne voit, 
-on ne veut voir que ce feul Théâ- 
tre. On àlloit aux autres. On court 

t Le plan ? dont je parle, devoit couler 
néceilairement de ces deux fources. 
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4 Traite Hijloriqut 
a celui-ci. Les plus grands objets 
font oubliés, line s’agit plus, dans 
les cercles, dans les familles, dans 
les lieux publics , que du Specta- 
cle en vogue. 

Augulte preffentit ces effets. Il 
commença par mettre la Danfe à 
la mode. Il l’aimoit, ou , ce qui 
revient au même pour le Public , 
lorfqu’on régné , il feignit de l’ai- 
mer. De ce moment , il parut ho- 
norable de s’en occuper } puifque 
l’Empereur s’en occupoit lui-mê- 
$ie. 

Efope & Rofcius, qu’on venoit 
de perdre , avoient lailfé un vuide 
immenfe dans le Théâtre déjà 
connu. Il étoit difficile de le rem- 
plir. L’Empereur imagina qu’un 
genre, qui feroit oublier l’ancien, 
fuppléeroit encore mieux au dé- 
faut de ces grands Aéteurs, qu’un 
remplacement douteux de peut- 
être impolfible. 



de la Danfe. f 

Il ne fe trompa point clans fes 
conjectures. Il protégea Pylade & 
Batyle * , ÔC Rome bientôt occu- 
pée de ce feul objet , ne tourna 
plus fes regards vers le gouverne- 
ment qu’ Augufte lui avoir ravi. 
Æh mefure que Pylade & Batyle 
fe difputoient les fuffrages des 
Romains , ceux-ci entraînés par 
le charme du Spectacle , le voyant 
avec allîduité &c n’en Portant ja- 
mais fans tranfport , ne purent fe 
rendre compte mutuellement de 
leur imprelîîon , fans entrer dans 
des difculîions qui blelToient l’a- 
mour-propre. L’enthouftafme eft 

* Quelques Auteurs trompés , comme 
on l’a déjà dit, par le goût qu’il mou- 
rra pour la Danfe Italique , l’en ont crû 
l’Inventeur. S’ils avoient approfondi 
fes vues , ils auroicnc découvert les mo- 
tifs de la protection qu’il accorda à la 
Danfe, dans cette politique fine qui étoit 
4ans fon caractère. 

Aiij 
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G Traité. Hlflorîque 
une fièvre de Tefprir. Il eft bouil- 
lant , emporte , exciufif. Les Spe-< 
dtateurs qui étoient enchantés de 
Pylade,écoutoient avec impatien- 
ce les éloges extrêmes qu’on don- 
noit à Batyle *, & les partifans de 
celui-ci étoient outres des fugk 


de Pylade. 

Deux partis fe formèrent ainfi 
rapidement , & les cabales du 
Théâtre , comme i’avoit prévu 
l’Empereur, étouffèrent toutes les 
autres. Rome fe vit divifée en 


P y Indiens & en Baty Liens , enne- 
mis déclarés ; toujours prêts à fe 
nuire , &c plus émue peut - être 
que s’il s’étoit agi alors de l’Em- 
pire , elle fut plus d’une fois fur 
le point d’en venir aux mains , 
pour régler les rangs des deux 
Pantomimes. 

Augufte,en fuivant fon plan de 
politique, avoit honoré la Danfe, 
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> de. la Dan Je.. 

de les Dan feu rs par l’ établi (Ternent 
d’une loi , qui avoit été reçue 
avec un applaudillement univer- 
fel. Elle accordoit aux Pantomi- 
mes le privilège dont jouiiîoient 
les Citoyens , de ne pouvoir être 
condamnés au fouet , qui étoit la 
peine des Efclaves. Il les avoir 
de plus fouftraits à la jurifdiétion 
des Magiftrats de des Préteurs, 
pour les foumettre immédiate- 
ment à la lienne. 

. T out cela avoit jetté du luftre 
fur Tétât des Pantomimes , êc 
fembloit aiinoblir aux yeux de la 
multitude les querelles que leurs 
Repréfentations excitoient dans 
les deux partis. Tant qu’ils refte- 
rent dans une forte d’équilibre , 
Augufte les laiifa fe débattre > fe 
ridiculifer , fe déchirer mutuel- 
lement ; mais une circonftance 
qui intéreiToit le boirordre , oi| 

A iv 


T Traité Hijloriqut 
peut-être fon amitié pour Mécè- 
ne *, l’engagea de fe déclarer pour 
un tems en faveur du parti de 
Batyle. - - . 

Pytade avoit été flfllé par une 
cabale violente. Un grand Sei- 
gneur de Rome en étoit le chef » 
6c ne s’en cachoit pas. Le Panto- 
mime outré le joua fans ménage- 
ment , dans la Repréfentation fui- 
vante. Ses partifans applaudirent 
à cette infolence. Le Seigneur 
joué jettoit feu de flammes , de le 
parti de Batyle ne parloit de rien 
moins que de brûler le Théâtre 
de Pylade, de de le maflacrer lui- 
même. 

Augufte appaifa ce mouvement* 
qui étoit fur le point de devenir 
une véritable fédition, en bannif- 
fant pour un tems Pylade qu’il 

* On cr^ouvera les motifs dans le 
Chapitre fiWa nu . _ 
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de la Danfe . } 

youloit fauver , & qu’il efpéroit 
faire fervir encore à fes vues. 

C’efl: à cette occaflon, qu’après 
avoir reçu de la bouche même de 
l’Empereur l’ordre de quitter Ro- 
me , Pylade ofa lui dire : Tu es un 
ingrat. Que ne les laijfe-tu s’amufer 
de nos querelles ? 

La difgrace de Pylade calma 
d’abord les Baty liens , & en im- ' 
pofa au parti contraire. Les gens 
cependant qui fe croyoient les 
plus fages des deux cotes , réflé- 
chirent fur cet événement , & ils 
fe communiquèrent leurs obfer- 
yations. 

Ils trouvoient une injuftice 5 qui 
alloit jufqu’à la tyrannie , dans 
l’exil d’un homme public , qui, 
étoit devenu néceflaire aux plai- 
firs de Rome. Il ne lui reftoit plus, 
de liberté que dans fes Speéta- 
cles , Sc Augufte avoit la barbarie . 
4e la lui ravir* A v 
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Ce difcours paiia de bouche eit 
bouche , &c fit une impreflion 
étonnante. Les Pyladicns &c les 
Batyliens fufpendirent leur haine 
mutuelle , pour en réunir tous les 
traits contre un tyran , qui , di- 
foient - ils , cherchoit à les acca- 
bler chaque jour de nouveaux, 
fers. 

Quelques loix utiles que l’Em- 
pereur fit publier alors , trouvè- 
rent le peuple dans cette difpofi- 
tion. Juftes ou injuftes , on ne les 
examina point } on ne vit que la 
main de laquelle elles croient par- 
ties. On s’affembla , on s’aigrit , 
on couroit aux armes. Augufte fit 
revenir Pylade , de le tumulte 
cefïa. On ne parla plus de loix , 
d’injuftice , de tyrannie. Ce ne 
furent que tranfports de joie. Le 
Peuple, les Sénateurs, la Noble (Te 
ne pouvoient fe lafTer de bénir la 
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jwain bienfaifante , qui leur ren- 
doit le plus célébré 8c le meilleur 
Danfeur de la terre. 

. Que de relïources heureufes 
n’a-t-on pas dans la frivolité des 
hommes , pour leur faire adorer 
meme le joug qu’on leur impofe 1 
c’eft moins fa pefanteur qui les 
blelfe, que la maniéré mal-adroite 
dont ont la leur fait fentir. Augu- 
fte n’eut la main fure , vers la fin 
de fon régné , que parce que l’ha- 
bitude de regner 8c la connoif* 
fance des hommes, la lui avoient 
rendu légère. , . 



CHAPITRE IL 


Détails fur Pyladc & Batyle. 

On trouve dans le cara&èrS 
particulier de chacun de ces deutf 

* * A v • 

A vj 
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12 T ralté Hijïorîquc 

hommes célébrés la caufe premier 
re de la diverlité de leurs compo- 
rtions , & celle de leur fort , (i 
différent l’un de l’autre , pendant 
tout le cours de leur vie. J’entre 
dans cet examen , parce qu’il peut 
être utile à l’Art èc fervir de le- 
çon aux Artiites. 

Pylade étoit impétueux', brus- 
que Sc fier» -Toujours occupé d’i- 
dées nobles , là tête remplie des 
aéfions les plus belles de l’anti- 
quité fon penchant devoit né- 
cefiàirement tourner fon génie 
vers les plus grands tableaux, dont 
fon imagination étoit fans celle 
frappée. 

Comme il ne fortoit d’une 
eompofition, que pour fe plon- 
ger dans un nouvel enthoufiaf- 
me *, lorfque fes yeux s’ouvroient 
fur les objets dont il étoit entou- 
$4 ilslui fembloientfi petits, qu’ij 
/ 
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de la Danje . T J, 

les appercevoit à peine. Aufli par- 
lent- il à fes Camarades comme à 
des fujets , au Public alïemblc 
comme à une armée dont il au- 
roit été le Général , à l’Empereur 
lui-même , comme s’il neut été 
qu un homme. 

Il eut des admirateurs , dés 
partifans , des enthoufiafles , & 
ne pouvoir avoir des amis. Son 
génie, le feu de fes comportions, 
la vérité de fon exécution cau- 
foient de l’étonnement ,afTervif- 


foient les Speélateurs , les entraî- 
moient jufqu’au refpeét ; mais il 
étoit fans intrigue, par conféquent 
fans cabales. Il ne voyoit qu’en. 
grand ; le moyen qu’il fe pliât à 
tous les petits foins qu’exige la 
Cour. Tout ce qui fentoitla baf. 
fëlTe,lui paroifloit infupportable $ 
comment fe feroit-il ménagé des 
protecteurs i ■ ' 
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14 Traite Hljlorique 

Baryle avoir l’efprit badin , gai^ 
leger , plein de feu , Sc de jolies 
faillies. Telles dévoient eue fes 
compofitions. Ce n’étoit dans 
tout ce qu’il exécutoit qu’imagés 
vives de riantes , que tableaux 
peints par la main légère des Grâ- 
ces , deilinés par l'Amour , animes 
par la volupté. Les traces qui en 
reftoient dans fon imagination , 
rendoient fon humeur égale , fa 
converfation gaie , fon commer- 
ce facile. Souple , complaifant , 
adroit , il faifoit dans le même 
tems une révérence profonde, di- 
foit un bon mot , de rioit d’une 
plaifanterie qu’on lui adrelfoit ; 
quoiqu’il fçût très-bien quelle 
ctoit mauvaife. 

Il avoir commencé par être Ef- 
clave , de avoit fait dans cet état 
fon apprentifTage de complaifant 
ce. Il mérita la faveur de fon Mai? 


- de la Danje. î f 

tre , parce qu’il avoir des talens , 
de la politeue , de l’efprir. Mé- 
cène ne fe feroit pas lailfé fédui- 
re par de moindres avantages y 
mais pour s’acquérir la bienveil- 
lance de la foule des grands Sei- 
gneurs , Batyle avoit fenti qu’il 
lui falloit d’autres rellources. 

Il les trouva dans fa fouplef- 
fe , dans une liberté effienée de 
mœurs , dans une facilité extrê- 
me à fe prêter fans difficulté aux 
parties de plaifir les plus liberti- 
nes , dans les foins qu’on pou- 
voit exiger de lui , fans craindre 
de l’offenfer , pour négocier, lier, 
ou rompre les tendres commer- 
ces de Rome. 

Avec ces fecours, il ne pouvoir 
pas manquer de fe faire un nom- 
bre infini de partifans , une foule 
d’amis & autant de protecteurs 
qu’il y avoit pour-lors de grands 
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ïd Traite Hiflorïquz 
Seigneurs , mal élevés & fans 
mœurs, à la Cour d’Augufte. 

Dans les intervalles que laif- 
foient à Pylade 8c à Batyle les 
jours de relâche 8c les fuccès con- 
tinus de leurs comportions , le 
premier s’occupoit â faire des re- 
cherches profondes fur fon art y 
à les écrire â les rendre utiles *. 

Le fécond foupoit vraifembla- 
blement dans les petites maifons 
des environs de Rome , ne fon- 
geoit qu’au plaifir , 8c avoir l’a- 
drefle de le faire fervir â fa for- 
tune. < 

f L’un necherchoir qu’â étonner, 
qu’à forcer l’eftime , qu’à fubju- 
guer L'admiration. Il méprifa le* 
intrigues , fe roidit contre les ca- 
bales & en fut fouvent la viétime.- 

* Il avoit écrit un livre profond fur. 
la Danfc , que nous n’avons plus. Voyez- * 

Athenée, liv. i. chap. 17. 
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Loutre ne vouloir qu’amu- 
fer. Son but unique éroit de plai- 
re. Peu délicat fur le choix des 
moyens , ils lui croient tous bons 
pourvu qu’ils fuflent furs. Il écar- 
ta loin de lui les tempêtes , il en 
fouleva de terribles contre Pyla- 
de , lui fur toujours inférieur , 
de marcha conft animent fon égal. 

Il mourut , & Pylade pendant 
quelque tems , refta feul maître 
fans contradiébion du champ de 
la gloire •, mais fa fierté, ou fon 
humeur , mirent bientôt de nou- 
veaux obftacles a fa tranquillité. 

Un jour qu’il repréfentoit Her* 
cule furieux , il s’apperçut que fa 
Danfe, qui caraébérifoit l’aébion 
qu’il avoir à peindre , faifoitmur- 
murer les Speébateurs. Fous , leur 
cria-t-il en s’approchant des bords 
du Théâtre , ne voyez, vous pas 
que je repréfente un feu ? Précé- 
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jS Traite Hiflorique 
demment en jouant le meme rôle 
chez l’Empereur, pour mieux ren- 
dre les fureurs d’Hercule , il avoir 
jette fes flèches fur l’Alïemblée » 
8c l’Empereur avoit applaudi à 
cette extravagance , ou par un ra- 
finement de politique , ou par un 
excès de bonté. On juge bien que 
Pylade ne fut pas plus circonfpeét 
en préfence du Peuple. Ses flè- 
ches lancées au milieu des Spec- 
tateurs , en blefferent quelques- 
uns , en effrayèrent plufieurs , 8c 
les révoltèrent tous. 

Tant qu’on verra des hommes 
fupé rieurs dans leur Art , qui 
fixeront fur eux l’attention des au- 
tres } on verra auiÏÏ l’orgueil &C 
l’envie s’épuifer en efforts pour 
détourner les regards de la mul- 
titude 8c pour la forcer , s’il leur 
eft pofiible, à brifer l’idole quelle 
s’eft choifie. 
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de la Danfe. ' ' 

Entre mille relfources que la 
malignité leur fuggere , il en eft 
une que la foiblelie , la légèreté , 
l’inconftance du Public rendent 
prefque toujours infaillible. Ils 
ont fur ce point l’expérience de 
tous les hecles. 

Ainli lors qu’une continuité de 
grands fuccès éleve un homme à 
talens au-delliis de tous fes Con- 
temporains : quand les traits lan- 
cés fur fes comportions , les ridi- 
cules donnés à fa perfonne , à fes 
partifans , à fes entours ne balan- 
cent plus fon mérite \ on cherche 
alors quelque homme nouveau 
pour l’oppofer à l’ancien. On le 
défigne comme un objet d’efpé- 
rance. Il faut l’encourager , le 
fécourir , le porter. C’eit pour 
foi-mème , dit - on , qu’on tra- 
vaille. 

. La multitude écoute , répété * 
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10 Traité Hijlorlque 
applaudit \ elle s’échauffe par de- 
grés jufqu’à trouver bon ce que 
peu de jours auparavant elle ne 
jugeoit que mauvais , ou tout au 
plus médiocre. On répand alors 
des bruits qu’elle faifit avec avi- 
dité : la brufquerie , l’humeur , 
b fierté du fujet que l’on veut 
détruire y la douceur , la modef- 
tie,la politeffe du Candidat qu’on 
cherche à établir paffent de bou- 
che en bouche. Après tous ces 
préparatifs , le moment arrive , 
î’impulfion eft donnée. Le Public 
la fuit , & toujours extrême dans 
fa faveur comme dans fa haine , 

11 s’aveugle , s’enyvre &c s’égare. 

Rien n’eft moins ordinaire dans 

ces circonftances , que de voir la 
multitude s’arrêter dans des bor- 
nes raifonnables. Je n’en connois 
qu’un exemple dans l’Hiftoiredes 
Arts. Je vais le rapporter. Puiffe- 


I 
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t-il en pareille occafion , être tou- 
jours fuivi i 


CHAPITRE III. 


Difputc entre Pylade & Hylas * 


Pylade avoit cultivé lesdifpofi- 
rions qu’il avoir apperçues dans 
un de fes éleves qu’on nommoic 


Hylas. Ce jeune homme joignoit 
à une belle figure beaucoup d’am- 
bition , qu’on prit pour du zélé , 
undéfîr extrême de fe diftineuer 
qu’on confondit avec le feu du 


grand talent , une grande fouplef- 
le dans l’efprit, qu’on nomma 
douceur de caractère. 


C’eft fur cet homme que les 
ennemis de Pylade jetterent les 
yeux , d’abord pour balancer fes 
fuccès 8c bientôt après pour fa* 
îiéantir lui-mêjajç. 
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Hylas ne fçavoit cependant, & 
il ne pouvoit faire que ce que P y- 
lade luiavoit enfeigné. Si celui-ci 
n’avoit point paru , l’autre n’eut 
jamais été qu’un Danfeurau-def- 
fous du médiocre. Incapable par 
lui-même de fe frayer des routes 
nouvelles , il ne connut jamais 
que celles que fon Maître lui avoit 
ouvertes. Hylas avoit quelque ta- 
lent : Pylade étoit un génie. 

N’importe. On prôna le pre- 
mier , tandis qu’on deifervoit 
fous main le fécond : les applau- 
«dilTemens qui vrais ou faéfcices , 
font , à la longue , la régie conf- 
iante des jugemens de la multitu- 
de , augmentoient chaque jour 
en faveur d’Hylas &c dimmuoient 
pour Pylade. Déjà on fe parta- 
geoit : l’un arrivoit , l’autre étoit 
dur le point de partir , & c’eft un 
avantage qui fait prefque toujours 
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ât la Danfe. 

la première fortune des gens à 
talens. 

Pylade fupportoit en homme 
ferme cette difgrace. Hylas en 
jouit en jeune étourdi. Sans mé- 
nagement , fans pudeur , cabalant 
à découvert contre fon bienfai- 
teur , lui raviflant chaque jour 
quelque portion de gloire , il vou- 
lut enfin confommer l’ouvrage de 
fa réputation par un coup hardi , 
qui anéantit {ans retour un vieux 
Athélete , dont il fe croyoit le 
rival , qui ne le regardoit que 
•comme un foible écolier , plus 
digne de pitié que de colère. 
r L’orgueilleux ofa défier fon 
'Maître. Le défi fut accepté , îe 
fujet choifi , & le jour pris. 

Rome entière en mouveme^^ 
Sollicitée , pouffée par la faétiq ■ 
d’Hylas court en foule au Thé; : 
tre. Il s’agiifoit de repréfentec 
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>4 Traité Hijlorique 
Agamerunon. Pour exprimer ht 
grandeur de ce Roi, le jeune Pan- 
tomime encre fur la Scène avec 
un cothurne qui le rehauffe , s’é- 
lève encore avec force fur la poin- 
te des pieds , & parvient en effet, 
par cet artifice , à paroître beau- 
coup plus grand que la foule 
d’Aéteurs dont il étoit entouré. 

La Jeuneffe Romaine tranfpor- 
tée de ce coup de génie , crie au 
miracle. Les Dames les plus bel- 
les battent des mains. On admire, 
on fe paflionne , on s’écrie. Hy - 
las ejl divin . C’eft le mot qui 
court. 

' Pylade paroît alors avec une 
contenance noble & fiere. Sa dan- 
fe grave , fes bras croifés , fes pas 
Jcnts , fes mouvemens quelque- 
.î ois animés , fouvent fufpendus, 
pfes regards tantôt fixes fur la ter- 
IQ ? tantôt tournés vers le ciel ♦ 

peignoignà 
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de la Danfe. if 

peignoient un homme occupé des 
plus grandes chofes, qu’il voyoir, 
qu’il pefoit, qu’il comparoir en 
Roi. 

Les Spectateurs frappés de la 
juftelfe , de la dignité , de l’éner- 
gie d’une peinture fi. expreilive , * 

entraînés hors d’eux-mèmes par 
un mouvement unanime, pouf- 
fent un cri d’admiration , après 
lequel il ne fut plus pofiible de 
revenir à l’idole qu’on vouloit 
établir. Jeune homme , dit alors 
froidement Pylade en s’adrelfant 
à Hylas , nous avions à repréfen - 
ter un Roi,qui commandoit à vingt 
Rois. Tu Vas fait Long: je Vai fait 
grand . 

L’Empereur avoit femblé ne 
prendre aucun intérêt à cette dif-^ 
pute , il s’en étoit cependant^ 
occupé. Il avoit paru voir indiffé- 
rement.le procédé d’Hylas , dont 
Tom . IL B * 
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il avoit prevu la défaite } mais il 
l’attendoit à la première occafion, 
pour le punir d’une maniéré qui 
pût être utile à l’Art , & prévenir 
déformais la fatuité des Artiftes. 

L’infolence du jeune Pantomi- 
me ne fit pas attendre Augufte 
long-tems. Outré de dépit , il ca- 
balaencore:fa trame qu’on épioit, 
fut découverte , 8c l’Empereur 
fans abroger la Loi qu’il avoit pu- 
bliée en faveur de la Danfe , 8c 
s’en écartant pour cette fois feule- 
ment , fans qu’elle pût tirer à 
conféquence } ordonna qu’Hylas 
fût fouetté dans tous les lieux 
publics de Rome. Bel exemple de 
juftice qui fuppofoit dans l’Em- 
pereur une fermeté d’autant plus 
louable , que les Romains paroif- 
^foient a' ors bien plus attachés à 
leurs Hylas, qu’à leur ancienne li- 
berté. 
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CHAPITRE IV. 

Troubles excités à Rome par les 
Pantomimes . 

A Ugufte fe fervit toujours uti- 
lement des Spe&acles qu’il avoir 
établis. Il avoit prévu les troubles 
qu’ils exciteroient , les difputes 
qu’ils feroient naître , les mouve- 
mens tumultueux qu’ils pour- 
roient fufciter. Sa prévoyance 
préparoit ainfi une nourriture 
continuelle & peu dangereufe à 
l’inquiétude naturelle des Ro- 
mains. Il tenoit dans fa main les 
mouvemens fecrers de la machi- 
ne , qu’il avoit expofée à leurs re- 
gards. Toujours maître des cau- 
ïes , il étoit sûr aulli de prévenir 
ou d’arrêter à fon grc les effets, 
Bij 
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Comme il ne devoit fon adrefle 
qu’à la prudence , il eut le coup 
d’œil prefque toujours jufte. Il 
forma un bon plan général , & le 
fuivit. Il étoit politiq ue. 

T ibere qui lui fuccéda , crut 
trouver fa sûreté dans un excès 
de rafinement qui devoit la lui 
faire perdre. Sans projet fixe , 
parce qu’il n’en voyoit point fans 
inconvéniens , il en formoit cha- 
que jour de nouveaux, & n’en fui- 
voit conftamment aucun. Com- 
me il avoit plus de rufe que de 
prudence , il alla prefque tou- 
jours plus loin que le but. Il n’é- 
toit que fin. 

Cet Empereur , qui avoit le 
malheur de ne pas aimer les Arts, 
n’apperçut point l’objet qu avoit 
eu fon Prédécefieur dans l'éta- 
bli (Ternent des théâtres de Danfe. 
Il ne vit de ce fpeclacle , que i* 
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frivole , l’ utile lui échappa. Au- 
gufte en avoir fagement retenu la 
fur-intendance. T ibere la dédai- 
gna imprudemment , fans cepen- 
dant la rendre aux Préteurs. * 

11 arriva , de là , que la licence 
des Pantomimes , que rien ne 
contenoit , devint extrême , 3c 
que les troubles qu’ils excitèrent 
dévoient paroître fort dangereux. 
La multitude s’étoit paluonnée 
pour eux jufqu’à la fureur ; leurs 
jaloufies furent poulfées jufqu’à 

Tac. Ann . lib. i. cap. 77. Acftum de 
eâ feditione apud patres , dicebantur- 
que fententia: , ut Praetoribus jus virga- 
r«m in hiftriones effet. Intercedit Ha- 
ierius Agrippa Tribunus plebis incre- 
pirufque eft Afïnii Gai li oratione , fï- 
lente Tiberio, qui ea fîmulacra liber— 
tatis fenatui præbebat. Valait tanien 
intercefïio , quia divus Auguftus immu- 
nes verberum hiftriones quondam ref- 
pondérât, ncque fas Tiberio infrigere 
dicta ejus. 

Biij 
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la violence \ leur audace jufqu’i 
la licence la plus effrénée. 

Il n’y avoir guéres de jour que 
quelque perfonne diftinguée ne 
fût l’objet de leur malignité. Un 
Pantomime avoir l’etfronterie de 
jouer publiquement un Sénateur, 
& le Peuple applaudifïbit à cette 
infolence. L’Empereur craignit 
que cette hardie (Te ne montât 
bien-tôt jufqu’à fa Perfonne. 

A la fin du fpe&acle , les Ac- 
teurs ou irrités ou enorgueillis de 
la diverfité de leurs fuccès fe bat- 
toient , s’égorgeoient derrière le 
théâtre. Les Spectateurs échauf- 
fés de la repréfentation prenoient 
parti j en venoient aux mains , & 
un objet d’amufement , devenoit 
une occafion continuelle de tu- 
multe *. Les Gardes qu’on en- 

* Theatri licentia, proximo priore 
anno cœpta gravius tune eripuir, occi- 
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voyoit pour calmer le défordre 
prenoient fouvent parti dans la 
querelle. Les Centurions , les 
Soldats , les Tribuns , le Préteur 
lui-même , étoient tués ou blef- 
fés , dans ces combats de tous les 
jours. 

Tibère trembla que de pareils 
mouvemens ne dégénéraient à 
la fin en des faétions fimeftes au 
trône. 

Ces deux motifs qu’il mafqua 
du prétexte des mœurs, renga- 
gèrent à bannir tous les Pantomi- 
mes. Leurs Théâtres furent fer- 
més ; mais les ordres de l’Empe- 
reur furent mal exécutés , malgrd 
les rigueurs quon en avoit à 

« » 4 

fis non- modo è plebe , fed militibus, 
Centurione, vulnerato Tribuno, Præ- 
tore ac cohortis , dum proba in Magi- 
ftratibus , & diflentionem vulgi prohi- 
bent. 

Biv 
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craindre. Les maifons des Parti- 
culiers devinrent les afyles des 
Auteurs \ on fe ralfembla dans 
toutes les familles , pour jouir des 
repréfentations fecretes qu’on ne 
pouvoir plus voir fur des Théâ- 
tres publics. La familiarité entre 
les Spe dateurs 8c les Danfeurs 
devint chaque jour plus grande. Ils 
fe mêlèrent fur ces petits Théâ- 
tres de fociété 8c tout fut bien- 
tôt Pantomime bon ou mauvais. 

C’eft dans cet état que Cali- 
gula trouva Rome , lorfqu’il prit 
les rênes de l’Empire. J’ai dit que 
Tibère n’avoit apperçu que le 
côté frivole des Spectacles. Son 
SuccelTeur n’en connut que la par- 
tie la plus grofliere. Il r’ouvrit les 
Théâtres publics des Pantomimes 
que Tibère avoit fermés. Sous un 
pareil maître, on peut juger quel- 
le dût être la baüelfe des Courti- 
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fans , Paviliflemenc du Sénat , le 
goût de la multitude. Le Théâtre, 
pendant fon régné, 11e fut plus 
qu’une école odieufe de liberti- 
nage ; les Pantomimes , qu’une 
troupe infâme proftituée fans cef- 
fe à la débauche des Romains; 
l’art,qu’un vil infiniment dont fe 
fervoit la fortune , pour combler 
de biens des perfonages ridicules 
dont rien ne réprimoit l’infolen- 
ce. * 

Des féditions nouvelles exci- 
tées à leur occafion avoient forcé 
Néron de les éloigner. Ce monf- 
tre , plus efféminé encore que l’in- 
fâme Caligula , les raj3pella bien- 
tôt , pour s’afTocier a leurs dé- 
bauches. 

*, Nunc flatim revocatîs hiftrioni- 
bus, equis , gladiatoribus , & aliishu- 
jufmodi rebus immodicè pecuniam im- 
pendens. Senec. de irâ , lib. 1. Voyez 
Dion, Cajf. in Caligul. 

B v 
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Ils jouirent dès-lors , jufqu’at* 

régné de Domitien , d’une allez 
grande tranquillité , de de la plus 
haute faveur \ mais l’audace de 
Paris , qui ofa fouiller le lit de 
l’Empereur , enhardit ce Prince à 
les chafTer tous de Rome. Cette 
peine qu’ils méritaient par leurs 
défordres n’eut rien de ^étrillant, 
parcequ’elle partoit de la main 
d’un homme injufte. Domitien 
traitoit les Pantomimes , comme 
il avoit traité les Philofophes. Il 
ne fentoit ni le prix de la fagelfe, 
ni les avantages du plailir. L’hu- 
nieur Se non l’amour de l’ordre 
avoit diété fes deux Décrets. Il 
proferivoit la Danfe , parce qu’il 
avoit reçu une injure perfonneile 
d’un Danfeur *, Se il pourfuivoit 
les Philofophes , parce qu’il avoir 
été toujours fatigué des préceptes 
de la Philofophie. Il répudia fa 


Digitized by Google 


de la Danfe. $ f 

femme , 8c fit matfacrer Paris *. 
Ce Pantomime formoit un jeune 
éleve qui avoir une partie de fes 
tàièns , 8c par malheur pour lui 
quelques-uns de fes traits. Cette 
refiemblance lui fut tatale. L’Em- 
pereur le fit inhumainement afi* 
fafiiner , 8c n’allegua que cette 
malheureufe retfemblance , pour 
juftifier une action barbare que 
rien ne pouvoit excufer. 

Les Pantomimes furent rappel- 
les , au moment que Domitien 
ferma les yeux. Ils fe foutinrent , 
8c s’affermirent jufqu’au régné de 
Trajan j mais cet Empereur crut 
faire une action utile , en ôtant 

* •* ^ v- fi" wiJv'T i v“wt ‘ 

* Uïorcm Domitiam Paridis hiftrio- 
nis amore deperditatn repudiavit, &c. 

Difcipulum Paridis pancomimi, im- 
puberem adhac 8ctunc maxime ægrum*,; 
quod arte formâque non abfimilis ma- 
giftro videbacur, occidit.'£«*f. cap. 

& io. • •• • 

Bvj 


Digitized by Google 


3 6 Traite Hifiorïque 
aux Romains un Spe&acle que 
l’indécence avoit rendu méprifa- 
ble. Pline loue cet Empereur, d’a- 
voir exécuté , du confentemenc 
du Peuple , un projet que Tibè- 
re , Néron & Domitien , avoient 
eu bien de la peine à lui faire 
fupporter : oferoit-on le de dire 2 
plus l’amour que les Romains * 
avoient pour Trajan rendoit fa- 
cile l’execution d’une loi , dont 
on avoit toujours murmuré juf- 
qu’â lui ; plus ce Prince étoit blâ- 
mable de prendre , dans les cir- 
conftances où il fe rrouvoit , le. 
parti de tous, le moins digne d’un 
homme qui régné. 

Les Théâtres de Danfe n’étoient 

* Obtinuit alîquis, fcilicetTiberius, 
Nero & Domitianus , ut fpc&aculum 
pantomimarum populus Romanus tolli 
pateretur .... rogatus es tu , Trajane 

quod cogebat alius P/i». 

ch. 46. ‘ 
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devenus nuifibles , que , parce 
que la licence les avoit corrom- 
pus. Il falloit que Trajan fe fer- 
vît du pouvoir qu’il s’étoit acquis 
fur l’efprit 6 c le cœur de fes fujets, 
pour purger ce Spectacle de tou- 
tes les indécences qui le désho- 
noroient , pour y ramener le bon 
ordre , pour rendre les Pantomi- 
mes plus circonfpeéts dans leurs 

Î daifanteries , plus retenus dans 
eurs tableaux ; 6c , s’il étoit polli- 
ble , plus habiles dans leur art. 

La médiocrité ne fçait que dé- 
truire. Le génie corrige , refor- 
me , 6c fçait tirer ainli le plus 
grand des avantages de l’excès 
même du défordre. Pline , dans 
cette occafion , a loué fon Héros 
en Courtifan. Il auroit du le blâ- 
en Philofophe, 

» • 1 • „ ■ ,i 
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CHAPITRE V. ' 

4 ' é. •' J . _ * 

Honneurs & Privilèges accordes 
à la Danfe . 

Au gufte rendit les Pantomimes 
égaux aux Citoyens , en leur ac- 
cordant le privilège de ne pou- 
voir ctre punis connue le s Efc la- 
ves. • - ’ ’ • 

En les mettant fous fa Jurif- 
diétion immédiate, en interdifant 
aux Préteurs celle qu’ils avoient 
naturellement fur eux , ainfi que 
fur le refte du Peuple , il les mit 
au-delTus des Citoyens ordinai- 
res , 8c fe conferva d’ailleurs par- 
la des moyens faciles de porter 
l’art à la plus grande perfe&ion 
&: de le faire fervir à fes vues. 
Les peines 8c les récompenfes 
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font les relforts les plus sûrs des 
actions des hommes. L’Artifte 
qu’on punit ou qu’on récompenfe 
à propos , va toujours dans fou 
arc plus loin que tous les autres. 

C’eft en iuivant fon plan , 
qu Augufte qui avoit exilé Pyla- 
de, pour réprimer fon audace, lui 
défera des honneurs extrordinai- 
res , pour couronner fes fuccès^ 
Il lui accorda le titre de Déçu - 
rion * , qui étoit celui qu’on don- 
noit aux Sénateurs, lorfqu’ils par- 

* Infcription qu’on trouve dans un 
Ouvrage imprime en 1716. qui a pour 
titre : Antiquitates JacrA civiles Re~ 
manorum , explicatae, autore M.A.V.N. 

D. M. Theocriti. Augg. lib. Ryladi 
pantomimo honorato. Splendidtjjïmis. 
Decurionalib. Orna. Grex Rom anus 
ob. mérita ejuf. Tttttl. memori& pofuit. 
Sur le bord on lit ces mots, Curantç 
Callopodio locatore. II y a une ftatuë de' 
chacun des cotes , fur l’une on voit le 
mot Jonia y & celui de Troadas fur l’au- 
tre. 
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toient pour les Provinces. Dans 
les fuites , quelques Empereurs 
allèrent encore plus loin , 8c nous 
voyons , dans des Monumens an- 
ciens , que des Pantomimes fu- 
rent élevés à la dignité de Prêtres 
d’Apollon , toujours briguée par 
les noms les plus illuftres *. 

Mais tous ces titres n’auroienr 
été qu’une vaine fumée fans la 
considération publique , qui eft le 
premier des honneurs 8c le feul 
réel peut-être, parce qu’il n’a pref- 
que jamais pour principe que le 
talent fupérieur ou les vertus 
éminentes. 

J’ai'me à voir Augufte 8c Marc- 
Auréle , qui font de tous les Em- 
pereurs Romains les deux à qui 

* Voici l’Infcriprion qu’on trouve 
dans Dempfter ad Rof. p. M. 317. 

M. Aur. Aug. lib. Acildo. Septentrion i 
Pantomime fui temporis primo facerdoti 
Apollinis. 
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il feroit le plus glorieux de ref- 
fembler , honorer l’art dans la 
perfonne des grands Artiftes \ 
mais j’éprouve un fentiment plus 
vif encore , lorfqu’en parcourant 
les Annales de Rome , je vois le 
Peuple , les Sénateurs , la No- 
ble lie courir avec empreffement 
au-devant de Pylade , l’entourer , 
le fuivre dans les rues , Sc recon- 
noître par cet empreflement ho- 
norable , la fupériorité que le gé- 
nie Sc les talens doivent avoir dans 
l’opinion des hommes, fur la naif- 
fance , la fortune , Sc les dignités. 

Ces honneurs que l’ufage avoit 
perpétués en faveur des fuccef- 
feurs de Pylade , aigrirent & dé- 
voient irriter Tibère. * Je ne fuis 

* Multa decernumur , ex quibus ma- 
xime infïgnia ; ne domos pantomino- 
rum fenator inrroirer , ne egredi entes in 
publicum équités Romani cingerent. 
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f )oint furpris que cet Emperetfï 
es ait reprouvés par une loi ex- 
prelfe. L’Hiftoire qui nous peint 
tous les grands Rois occupés fans 
celle à cultiver , à honorer les 
arts , nous montre aulîi tous les . 
JPrinces médiocres * tremblant 
toujours qu’on ne falTe trop en fa- 
veur des meilleurs Artiftes. Cette 
différence eft l’ouvrage confiant 
de la nature. Elle infpire aux uns 
une défiance continuelle pour 
tout ce qui palfe leur niveau , & 
aux autres une douce fympathie 

aut alibi quam in theatro fpeélarent* 
Tac. An. lib. z. ch. 77. 

* Je ne parle ici de Tibère que rela- 
tivement à mon objet ; que certaine- 
ment il a mal faifi. Peut-être feroit-il 
aifé de prouver qu’il n’a pas eu des vues 
plus juftes fur beaucoup d’autres. On 
fera fans doute furpris que j’ofe le met- 
tre au rang des Princes médiocres. Il eft 
vrai qu’il eut une maniéré à lui d’êtra 
méchant homme j &' mauvais Roi. 
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pour tout ce qui s’élève au-defïus 
de l’efpece commune. 

Sous l’Empire des premiers, le 
défaut d’émulation , le mauvais 
goût , la prudence même concou- 
rent à la chute des Arts. C’eft 
Tarquin qui coupe les têtes de 
pavot plus élevées que les autres. 

Sous l’Empire des féconds, fa- 
mé s’élève , l’efprit s’ouvre , le 

Î ;énie fe dévéloppe. C’elt la cha- 
eur du foleil qui fait éclore les 
germes de la Terre. 

Il y a trente ans, que les fciences, 
les talens , les beaux arts étoient 
totalement inconnus dans le Nord 
de l’Allemagne. L a P r u(Te , fou m i fe 
à un Gouvernement Militaire,n’a- 
voit encore eu que des Souverains 
guerriers. Sous de pareils Maîtres, 
elle fut quelquefois redoutable , 
Ôc jamais Horilfante. Le Ciel lui a 
donné ua héros Philofophe. Elle 
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s’eil éclairée, polie , illuftrée , fans 
ceifer d’être guerriere. Le Roi de 
PrulTe entraîné par ce penchant , 
fi naturel aux hommes extraordi- 
naires , pour les beaux arts , les a 
appellés dans fa Capitale , 6c ils y 
fleurirent. Il a fur pied cent cin- 
quante mille hommes , pour dé- 
fendre fes droits , 8c toutes les 
Langues fçav antes de l’Europe , 
pour publier fa gloire. 


CHAPITRE Vï. 
Caufes de la Décadence de V Art, 

La Danfe honorée par Augufte 
fit les plus grands progrès , pen- 
dant le régné de cet Empereur. 
Profcrite par Tibère , elle devint 
un plaifir défendu, qui n’eut be- 
foin que d’un art médiocre pour 


Digltized by Google 


de la Danfe. 45 

plaire. Les Patriciens donnèrent 
un afyle dans leurs Palais , les 
fimples Citoyens dans leurs Mai- 
fons , aux Danfeurs qu’ils crai- 
gnoient de perdre. Devenus les 
Commenfaux des Romains , mê- 
lés dans les familles , montrant 
l’art 8c l’exerçant conjointement 
avec leurs éleves , tout fut dès-lors 
confondu ; on n’apperçut plus de 
diftance entre l’Artifte , qui au- 
roit dû feul profelTer l’art , & le 
Citoyen qui n’auroit dû que l’en- 
courager 8c en jouir. 

Il y a une grande différence 
pour les effets , entre les honneurs 
que l’on fait bien d’accorder à 
l’art du Théâtre , 8c la familiarité 
qu’on fait très-mal de prodiguer 
aux gens qui l’exercent. Plus on 
honore les fuccès , plus les applau- 
diffemens, les diftinétions élevent 
l’art, 8c plus il s’achemine vers U 
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perfection. Son aiguillon le plus 
vif eft l’efpoir de la gloire. 

La familiarité au contraire, fans 
trop honorer l’art, diflipe,énerve, 
perd i’Artifte. Que peut-on efpé- 
rer d’un homme a talens que fes 
premiers fuccès ont mis à la mo- 
de , qui vit dans le fein des famil- 
les les plus confidérables comme 
l’Enfant de la maifon , qui n’a 
plus rien à faire pour captiver les 
iuffrages , qui polfede par de-là 
ce qu’il pouvoit prétendre ? Il eft 
devenu le Juge de fes Juges. 

Pylade n’étoit familier avec 
perfonne : il ne tutoyoit point de 
Sénateur : aucun des Chevaliers 
Romains n’étoit fon camarade. U 
fut le premier Danfeur de la Ter- 
re. Ses fuccelleurs furent familiers 
avec les plus grands Seigneurs de 
Rome : ils étoient compagnie chez 
les Dames de la Cour de Tibère, 
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4 e Caligula , de Néron : les Bour- 
geoifes fe bourfïilloient , pour 
faire leur partie. Ils ne furent pref- 
que tous que des Danfeurs mé- 
diocres. 

Cela n’empêcha pas qu’ils ne 
tournaient plus de têtes encore 
que leurs premiers Maîtres n’en 
avoient fubjuguées. On admiroit, 
.on honoroit les uns. On courut , 
on idolâtra les autres. A mefure 
que l’art bailfe , le goût s’altere. 

Les Romains de la Cour d’Au- 
gufte , fans rien perdre de leur 
dignité , avoient accordé des mar- 
ques de confîdération à leurs Pan- 
tomimes , qui avoient dû les ex- 
citer aux efforts les plus grands 
pour continuer de les mériter. Les 
Courtifans de Caligula , de Né- 
ron , &cc. au contraire , en defcem 
dant de leur rang jufqu’à s’afTo- 
cier aux Danfeurs de leur tems , 
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s’avilirent eux-mêmes , fans don- 
ner de l’émulation aux Artiftes. 
On ne cherche guéres à plaire 
qu’à plus grand que foi ; & il n’y 
avoit prefque point alors de Sei- 
gneur qui fût plus confldérable 
qu’un Pantomime. 

Le luxe > la débauche , le liber- 
tinage avoient confondu tous les 
rangs. Néron diftinguoit un Hif- 
trion qui l’avoit flatté , ôc iaifloit 
dans la foule un Patricien qui l’a- 
voit bien fervi. Le beau fexe d’ail- 
leurs , pour comble de malheur , 
s’étoit emparé de l’autorité fu- 
prême dans les Spectacles publics. 
Ce n’étoit plus par conféquent 
que le caprice qui y donnoit des 
loix , la rantaifle qui y apprécioit 
les talens , la cabale qui y déci- 
doit les fuccès. 

Les Pantomimes étoient entre- 
tenus publiquement par les Da- 
mes 
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mes les plus qualifiées de Rome *. 
Le talent du Théâtre ne fut pas 
celui quelles recherchèrent avec 
plus de vivacité. Il 11’étoit qu’en 
fous - ordre. Elles paroilloient 
toujours contentes de celui-ci , 
lorfqu’elles avoient à fe louer des 
autres. On ne connoitfoit plus ni 
bienféances , ni honnêteté , ni re- 
tenue. La paillon des femmes Ro- 
maines étoit Ci folle, qu’elles cou- 
roient , les jours où il n’y avoit 
point de Speétacle , dans les loges 
des Aéteurs; elles tâchoient de s’y 
dédommager de la repréfentation 
qui manquoit à leur lubricité, en 
baifant nulle fois les habits & le» 
jnafques des Pantomimes. ** 

* Habebat ilia ( Quadratilla ) pan- 
tprriimos , fovebatque efïulïus quàra 
fœminæ convcnker. Hos quadratus non 
in chcatro , non domi l’pedabat, ncc 
alla exigebar. Pl. lib . 7. Ep. 14. 

•** Voyez Ferr. L. C. p. 19.' 

Tome II. C ^ 

r •• • *» ' _ V. 


Digitized by Google 


yo Traite Hijlorique 

Comment , au milieu de cette 
monftrueufe diffolution , dans 
cette dillîpation continuelle, au 
fein de l’infâmie & de la profti- 
tution , l’art auroit-il pu éviter fa 
chute ? Il n’y a point de genre , 
qui pour être porté à la perfec- 
tion dont il eft fufceptible , ÔC 
pour s’y maintenir , n’exige toute 
l’attention , toute l’application , 
tous les efforts dont l’homme eft 
capable. 

Remarquons ici cependant,! °. 
que les Aits ne tombent prefque 
jamais qu’après qu’ils font montés 
au plus haut point de gloire’, i Q . 
que la Danfe femblable aux au- 
tres Arts qui devinrent fi fforif- 
fants fous l’Empire d’Augufte , 
ne dut fes progrès rapides qu’aux 
honneurs qu’elle reçut des fujets 
& du Souverain. 

Ces deux obfervations doivent 

* - 
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nous tenir en garde contre les 
vains fophifmes de ces efprits 
chagrins, qui déclament fans celle 
contre les prévenances , les dif- 
tin&ions , les faveurs dont nous 
honorons , avec raifon , le peu 
que nous avons de gens à talens 
du premier ordre. Tant que nous 
fçaurons nous fixer dans un jufte 
milieu , ne craignons point d’en 
trop faire ; 8c qu’on jette les yeux: 
fur l’hiftoire des Arts y on verra > 
c[ue nous ne fommes encore à cet 
egard qu’au point louable où en 
font reliés les fiécles polis *, mais 
craignons de nous plonger dans * 
l’excès, 8c dans la dépravation des 
fiécles corrompus* Quelle erreur 
. funefteparexemple,fionenvenoit 
jamais en France , jufqifà regar- 
der les mœurs comme fans confé- 
quence dans les gens à talens ? La 
perte de l’art fer oit dès-lors in-’' 

Ci; 
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faillible. Sa profcription fous Ti-. 
bére lui fut encore moins fatale > 
que la débauche qui avoit avili 
les Pantomimes fous Caligula 8c 
Néron. Qu’on ne s’y trompe 
point : la régie efl invariable. Les 
carefles les bienfaits , les hon- 
neurs feront toujours nuifibles à 
tous les Arts , s’ils ne font en pro- 
portion de la conduite , des pro- 
grès 8c des moeurs des Artifles. 

cr 1 ."'.'ü ■ '^ ,i g=y 


• CHAPITRE VII. 

Infuence confiante du bon ou du , 
mauvais Gouvernement fur 
. . les Arts. 

. J . s. . ‘ ' 1 ■ 

S.Ous l’Empire de Confiance , 
on chafla de Rome tous les Phi- 
lofophes fur le prétexte d’une di- 
fette prochaine , 8c on y confère 
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ta * trois mille Danfeurs , dont le 
plus grand nombre étoit mauvais, 
& dont aucun n’avoit une fupé- 
riorité éminente fur les autres. 

Il eft aifé de conclure d’un traie 
aulll caraétériftique de ce liécle , 
que les connoiflances , l’efprit Sc 
le goût y étoient totalement affoi- 
blis , que la fcience du gouverne- 
ment n’y étoit plus connue , que 
la Danfe elle-même Ci répandue 
&c Ci chérie y étoit devenue un 
fpeétacle d’habitude & fans choix, 
6c la Philofophie un vain amas 
de fophifmes inexplicables ôc fans 
vertu. 

Dans un fiécle où on auroit 
penfé , la prévoyance du Gouver- 
nement auroit fçu prévenir la di- 
fette , rendre les leçons des Phi- 

* Tria miilia faltatricum ne interpel- 
lai quidem , toddemquercmanlît ma- 
ailtros. Aitr. Marc. 

Ciij 
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lofophes profitables , tk faire fer- 
vir les Repréfentations meme du 
Théâtre à la correction & à l’a- 
mufement des Citoyens j mais la 
corruption des mœurs , l’avilifle- 
ment des arts , & L’afFoibliflement 
de l’efprit font trois fléaux de 
l'humanité qui ne vont jamais les 
uns fans les autres. 

Tout courut ainfi vers un dé- 
périflement fenfible , depuis le ré- 
gné d’Augufte.La chute des beaux 
arts ne fut quelquefois fufpen- 
due , que pour devenir enfuite 
plus rapide. 

Antonin , & quelques autres 
Empereurs luttèrent en vain con- 
tre l’impulfion que la mauvaife 
adminiftration de leurs Prédécef- 
feurs avoient donnée à la machi- 
ne générale. Les grands coups 
étoient portés. Elle s’écrouloit & 
ne pouvoit plus fe rétablir , que 

4. 
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pat* une révolution qu’un miracle 
feul pouvoit amener. Le miracle 
n’arriva pas , 8c les arts furent 
anéantis avec l’Empire. 

On a vu ailleurs que Domitien 
répudia fa Femme , fit aflafiiner 
Paris qui l’ avoir déshonorée , 8c 
chafia de Rome tous les Panto- 
mimes, qii’il punifloit ainfi de 
la faute d’un feul. Fauftine fit à 
Marc-Antonin , quelle avoir pla- 
cé fur le trône , une pareille in- 
jure. Il la fçut le dernier ; mais il 
la fçut , la fouffrit avec fermeté , 
ne fit tuer perfonne , tourna fes 
vues du côte de fart , réforma , 
autant qu’il étoit en fon pouvoir, 
les abus qui avoient infe&é le 
Théâtre , reftraignit à certains 
jours de la femaine , les repréfen- 
tations dont la continuité Qjtoit 
préjudiciable au commerce , pref- 
crivit des bornes à la licence , 8c 

Ci t 
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décerna des prix aux talens* 

Cet Empereur qui connoilloir 
le prix des beaux Arts , les auroir 
fans doute fauves de leur chute 
prochaine , fi de fon tems le mal 
n’avoit pas été déjà fans remede. 
On peut juger de la prudence avec 
laquelle il dirigeoit les rênes de 
l’Empire , par la fagefle qu’il fçut 
oppofer aux déréglemens de fa 
Femme. Ses Amis-, ( car Marc- 
Antonin quoique fur le trône 
mérita d’en avoir , ) lui confeil- 
loient un jour de fuivre l’exemple 
de Domitien dont il éprouvoit le 
fort , & de répudier l’inconftante 
Fauftine. Mais Jî je la répudie , 
leur dit l’Empereur , ne dois-je 
pas lui rendre la dot ? * 

Ce flegme parut alors le der- 
nier effort de la fa^effe humaine. 

* C’étoit l'Empire. Jul. Cap. in Mar v 
£n. Phi, ch. ij. 
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Il cauferoit moins d’admiration 
de nos jours. Si nous fournies 
moins bons Danfeurs, nous fouî- 
mes meilleurs Philofophes. 


CHAPITRE YI II. 


Preuve de la perfection réelle de la 
Danfe ancienne . 


On détermine prefque toujours 
les poflibilités fur fes connoilfan- 
ces ou fur fes forces. Rien n’eft 


,plus ordinaire que de voir les 
gens à talens déclarer hautement 
qu’une pratique qu’on veut éta- 
blir pour l’avantage de l’art , eîfc 
impollible , par la feule raifon 
que le travail tk l’effort ne leur 
ont pas encore procuré la facilité 
de la fuivre. La foule d’hommes 
. bornés qui fréquentent nos Speç- 

C T 
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tacles ne fçauroient croire que ce 
qu’ils ont vu ; le par-delà de ce 
qu’ils font dans l’habitude d’ad- 
mirer leur paroît toujours une 
chimere. 

■ On reproche l’incrédulité fur 
les faits aux gens inftruits , parce 
qu’ils n’admettent jamais que la 
vérité prouvée : il me femble 
qu’elle eft bien plutôt l’humiliant 
appanage des ignorans , puifqu’ils 
rejettent toujours , fans diicuf- 
fion , tout ce qui paffe leur por- 
tée. 

Si quelqu’un de ceux de cette 
première clafle me fait l’honneur 
de fuivre le fil de cet Ouvrage , 
il faifira fans peine dans la fuite 
des faits 3 les marques de vérité 
qui m’ont frappé moi-même. Ce 
n’eft pas aufli , pour les perfonnes 
qui lçavent la démêler a que j’é- 
' cris ce Chapitre. - 
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Je ne l’adrelïe pas non plus , à 
ces hommes médiocres , qu’il ell 
fi difficile de perfuader ôc plus 
mal-aifc encore d’inftruire. 

Contens d’une Danfe ou ten- 
dre , ou noble , ou légère , qui 
les féduit , & qui elt en poffiellion 
de leur fuffire , ils prononceront 

* fans appel , que tout ce qu’on ra- 
conte de celles des Grecs S>c des 
Romains n’eft qu’une exagération 
extravagante *, ils continueront 
à penfer , que nous avons tout ce 
qu’on peut avoir , parce que leurs 

* perceptions ne fçauroient aller 
plus loin que l’objet , quel qu’il 
foit , qui les frappe. 

J’ai en vue ici , je l’avoue , ces 
talens naiffims , qui en entrant 
dans la carrière , donnent déjà des 
efpcrances fi bien fondées. La 
nature a tout fait pour eux ; mais 
il faut qu’ils fçachent qu’ils ont 

Cvj 
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encore tout à faire pour l’artv 
Qu’ils apprennent donc, qu’au 
Théâtre d’Athènes , la Danfe des 
Euménides eut un caractère fi ex- 

f reflif , quelle porta l’effroi dans 
ame de tous les Speétateurs. 
L’Aréopage frémit d’horreur 8c 
d.’ épouvante. Des hommes vieillis 
dans le métier des armes tremblè- 
rent : la multitude s’enfuit : des 
femmes enceintes accoucherent- 
On croyoit voir } on voyoit en 
effet ces barbares Divinités char- 
gées de la vengeance du Ciel,, 
pourfuivre 8c punir les crimes de 
la T'erre. 

Ce trait Hiflorique nous eft 
rapporté par les mêmes Auteurs 
qui nous apprennent que Sopho- 
cle fut un génie , que rien ne ré- 
fîft oit à l’éloquence de Démofthé- 
ne , que Thémiftocle étoit un hé- 
ros, que Socrate fut le plus faga 
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<îe tous les hommes } ôc c’étoic 
au tems de ces Grecs fameux , fur 
ces âmes privilégiées , à la vue 
de ces témoins irréprochables , 
que la Danfe produifoit de il 
grands effets. 

A Rome , dans les beaux jours 
de l’art, tous les fentimens qu’ex- 
primoient les Danfeurs , avoient 
un cara&ère Ci vrai , une il gran- 
de force , tant d’énergie , qu’on 
vit plus d’une fois la multitude 
entraînée par l’illufion fuivre ma- 
chinalement les différens mouve 
mens du Tableau dont elle étoit 
frappée , pouiTer des cris , ré- 
pandre des pleurs , partager les 
fureurs d’Ajax , * ou les ten- 

* Dans les répréfetitations ârAjax m 
fureur , les Spcéïateurs furieux comme 
l’Adteur qui répréfentoit ce héros, pouf- 
foicnt les hauts cris , fe dépouilloient 
de leurs habits , pour être ulus difpos 
au combat , & en ycnoient fouvent aux 
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dres douleurs d Hécube. * 

Et fur quels hommes ces vives 
impreiîions étoient-elles produi- 
tes ? ils étoient les contemporains 
de Mécene , de Luculle , d’Au- 
gufte , de Virgile, d’Horace. Audi 
leur critique etoit-elle aufli févere 
que leur approbation étoit hono- 
rable. Rien ne leur échappoit , & 
leur premier mouvement étoit 
toujours une faillie de goût. Un 
jour un Pantomime d’une trop 
petite taille entra fur la fcéne , 
pour repréfenter He&or : Voilà 
le Fils , s’écria la multitude , où efl 
donc le Pere ? 

Un Danfeür qui répréfentoit 
Capanée étoit d’une taille gigari- 
tefque. Prêt à efcalader les murs 
de Thébes, le Parterre lui cria; 
Saute deflus ; laijjfe l'échelle , 

j mains de la maniéré la plus cruelle, 

* Voyez Lucien. 
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Si un Danfeur n’avoit pas cer 
air lefte , cette légèreté qui eft la 
première grâce de i’art , au pre- 
mier entrechat qu’il hafardoit , 
on s’écrioit avec un ris amer : 
Etaye £ le Théâtre. S’il en paroif- 
foit un autre qui manquât de cet 
aimable embonpoint fi nécetfaire 
• la juftefle des proportions , il 
s’élevoit aulli-tôt un murmure 
général, & tous les Spectateurs 
lui addredbient des complimens 
ironiques fur fa convalefcence. 

Un Pantomime qui, à la fin du 
rôle d’GEdipe , étoit cenfé s’étre 
crevé les yeux , manqua de met- 
tre dans fes mouvemens le carac- 
tère de la fituarion. Tu vois en- 
core , lui crièrent les plaifans du 
Parterre ; & l’ACteur fifflé n’ofa 
plus reparoître. * 

i * Voyez tous ccs traits & mille autres 
dans Lucien & Macrobe. * 
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Et comment en effet , fous les 
yeux cl’Horace, auroit -on ofé 
trouver bon ce qui auroit été fans 
art 8c de mauvais goût ? comment 
Auguffe auroit-il pu adopter un 
genre qui auroit manqué de vrai- 
femblance 8c de génie i com- 
ment Mécene qui étoit l’ami de 
Virgile, fe feroit-il contenté d’un 
Speétacle qui n* auroit pas été une 
imitation énergique de la belle 
nature. * 

* Qu’on ne foit point tenté de ré- 
torquer cet Argument , contre ce que 
je dirai de notre Danfe du dernier lié— 
clc. Les chofes ne font pas égales. Sous 
Louis XIV. l’art n’étoit point connu , 
& ne pouvoit pas l’être. Il nalffoit. Sous 
Augufte au contraire , il étoit parvenu 
au point de former un Spedacle , qui 
remplaçoitcenx où l’on avoit long-tcnls 
admiréËfopc ScRofcius. On verra d’ail- 
leurs dans la fécondé Partie de cet Ou- 
vrage un détail de faits fuivis , qui fer- 
viront de réponfe à cette obje&ion, 1* 
par hafard on perûfte à la faire. 
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Les preuves de la perfection de 
la Danle à Athènes de fous le ré- 
gne d’Augufte font donc à l’abri 
de toute contradiction , de par 
malheur , il faut en tirer la confo- 
quence évidente , que l’art que 
nous avons cru jufqu’ici parmi 
nous à un fi haut dégré , n’elt 
encore que dans fon enfance \ 
mais c’eit beaucoup pour une na- 
tion aulTi éclairée que la notre , fi 
elle voit une fois l’erreur qui l’a- 
voit féduite. Peut-être n’eft- il 
point dans le monde un Public , 
qui fe laifie tromper plus aifément 
par la charlatannerie que celui 
que l’amour du plaifir entraîne à 
nos SpeCtacles \ mais aufli n’en 
eft-il point qui faififle avec plus 
de promptitude la vérité , dès 
quelle fe montre a fes yeux. Ce 
défaut de cette bonne qualité ont 
pour premier principe 5 un fonds 
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inépuifable de bonne foi , de 
confiance & de vivacité , qui eft 
le caractère diftinCtif du François. 
Il aime la Danfe. Il a cru jufqu’ici 
l’avoir portée à la perfection pof- 
fible ; parce que , d’un côté ii n’a 
point vu le mieux , & que de 
l'autre il eft naturel de croire que 
ce qui plaît actuellement eft le 
point fuprême de l’art , dont le 
tut unique eft de plaire. 
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Livre Premier. 


CHAPITRE I. 
RenaiJJancs des Arts. 

1. A Grèce fi long- rems florilïante 
vit palier fa fpiendeur chez les Ro- 
mains, avec les Arts qu’ils lui ravi- 
rent. Rome feule dès- lors devint 
l’objet des regards de la Terre. 

La plupart des fuccelfeurs d’Au- 
Tome II. *” 
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gufte méritèrent à peine le nom 
d’hommes. Rome, l’Italie dégéne- 
rerent&déchûrent.Ladépravation 
des mœurs, l’orgueil, l’ambition, 
la guerre plongèrent tous les Etats 
dans la confuuon. Les ténèbres de 
l’ignorance prévalurent fur la foi- • 
ble lumière des Arts.Elle s’éteignit. 
Iis difparurent,& l’Europe entière 
ne fut plus que le trille féjour d’u- 
ne foule de Peuples quelquefois 
guerriers & toujours barbares. 

Je franchis cette Lacune immen- 
fe,q.ui pour Thonneiir des hommes 
devroitêtre effacée des Annales du 
monde , Sc qui n’eft aux yeux de la 
Raifon qu’une honteufe&: longue 
lctargie de l’efprit humain. Il en 
fut réveillé par une famille de (im- 
pies Citoyens dignes du trône- 
L’horifon s’éclaircit, une nouvelle 
Aurore parut , un jour pur la fui- 
vit, l’Europe fut éclairée. 
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On pouuroit peut-être dire des 
Arts &c de la gloire ce que les 
Poètes racontent d’Alphée tk. d’A- 
réthufe. Ce Fleuve amoureux fuir 
fans celle la Nymphe charmante 
dont rien ne fçauroit le féparer. 
Il fuit , fe précipite , fe perd avec 
elle dans les entrailles de la Ter- 
re. La Grèce eft pour jamais pri- 
vée de fes eaux fécondes . il s’eft 
frayé une Route nouvelle vers les 
riches, campagnes de la Sicile , 
q.u Aréthufe vient d embellir. 

Tels font les Arts. Ils s’éva- 
nouillent aux yeux des Nations 
que la gloire abandonne. Ils ne 
paroiflent , ils ne revivent , que 
dans les climats plus heureux 
qu’elle rend floriffans. 

La voix de Médicis les rappella 
en Italie , ôc ils y accoururent. 
Dès-lors la Sculpture , la Peintu- 
re , la Poèfle , la Muflque fleuri- 
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rent. Les plailirs de Teiprit fuccé- 
derent à une galanterie Gothi- 
que. Les hommes furent inftruits, 
ils devinrent polis, fociables , hu- 
mains. 

On éleva des Théâtres. Les 
chef-d’œuvres des Grecs &c des 
Romains qui avoient déjà fervi 
de guide aux Peintres , aux Poè- 
tes , aux Sculpteurs , furent les 
modèles des Architectes dans la 
conftruétion des Salles de Spec- 
tacle. Alors le talent & le génie 
fe réunirent avec la magnificence, 
p :>ur faire éclatter dans un meme 
enfemble rillufion de la Peinture, 
le charme de la Pocfie , les grâces 
de la Danfe. 

Suivons l’iiiftoire de cette der- 
nière depuis cette époque jufqu’à 
nos jours , examinons fes diffé- 
rentes progreffions , les formes 
quelle a fucceffivement reçues ce - 

I 
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qu elle eft aujourd'hui , ce quelle 
pourroit , Ôc devroit être. 


CHAPITRE IL 

Origine des Ballets. 

Il n’y eut point de Théâtres en 
Italie avant la fin du quinziéme 
fîécle. Le Cardinal Camerlingue 
Riari , neveu du Pape Sixte IV. 
avoit tenté d’infpirer à ce Sou- 
verain Pontife du goût pour ces 
beaux établilfemens , mais Sixte 
reçut avec allez de froideur quel- 
ques Speétacles ingénieux que 
Riari lui avoit donnés fur un 
Théâtre mobile dans le Château 
Saint - Ange. Ce Pape avoit fait 
dans fa jeuneTe des volumes fur 
le futur Contingent , il canoni- 
foit faint Bonnaventure , perfé- 
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cutoit les Vénitiens , faifoit U 
guerre aux Médicis , & fongeoit 
bien moins à la gloire de fon ré- 
gne , qu’à Fctabiitfement de fa 
famille. 

Vers l’année 1480. un nommé 
Sulpitius , qui nous a laiflc de 
bonnes notes fur Vitruve, fit des 
efforts pour ranimer le zélé du 
Cardinal-Neveu , qui ne lui réufi- 
firent pas. Ce Prélat s’étoit d’a- 
bord refroidi en voyant l’infenfi- 
bilité de fon Oncle, Un grand 
Speétacle qu’il venoit de donner 
au Peuple de Rome , où il n’avoit 
épargné ni foins , ni dépenfe , Sc 
qui avoir encore manqué l’ effet 
qu’il s’en étoit promis, avoit ache- 
vé de le décourager. 

Ce grand ouvrage cependant 
que le zélé d’un Cardinal tout- 
puiffant ne put ébaucher dans Ro- 
me , étoit fur le point de s’accom- 

plii 
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plir dans une des moins conlîdé- 
rables villes d’Italie , de par les 
foins d’un fimple particulier. 

Bergonce de Botta , Gentil- 
homme de Lombardie , fignala 
fon goût par une fête éclatante 
qu’il prépara dans T ortonne,pour 
Galeas Duc de Milan , de pour 
Ifabelle d’Arragon fa nouvelle 
époufe. 

Dans un magnifique Sallon en- 
touré d’une Galerie où étoient 
diftribués plufieurs joueurs de di- 
vers inftrumens , on avoir drelîe 
une Table tout -à- fait vuide. Au 
moment que le Duc &c la Duché fie 
parurent , on vit Jafon de les Ar- 
gonautes s’avancer fierement fur 
une Symphonie guerriere. Ils por- 
toient la fameufe Toifon d’or, 
dont ils couvrirent la Table, après 
avoir danfé une Entrée noble qui 
exprimoit leur admiration X la yu£ 

Tome IL D * 
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d’une Princelfe fi belle , Sc d’un 
Prince fi digne de la pofTéder. 

Cette Troupe céda la place d 
Mercure. Il chanta un récit , dans 
lequel il racontoit l’adrefïè dont 
il venoit de fe fervir pour ravir à 
Apollon , qui gardoit les Trou- 
peaux d’ Admette , un Veau gras , 
dont il faifoit hommage aux 
nouveaux Mariés. Pendant qu’il 
le mit fur la T able , trois Qua- 
drilles qui le fuiv oient exécutè- 
rent une Entrée. 

Diane tk fes Nymphes fuccé- 
derent a Mercure. La Déelle fai- 
foit fuivre une efpece de Bran- 
card doré , fur lequel on voyoit 
un Cerf. C’étoit, difoit-elle, 
Aéfcéon qui étoit trop heureux 
d’avoir ceffé de vivre , puifqu’il 
alloit être offert à une Nymphe 
aufli aimable & aufli fage qu’ifa- 
be lie. 
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Dans ce moment une Sympho- 
nie mélodieufe attira l’attention 
des Convives. Elle annonçoit le 
. Chantre de la Thrace. On le vit 
jouant de fa Lyre 8c chantant les 
louanges de la jeune DuchefTe. 

c« Je pleurois , dit-il , fur le 
» Mont Appenin la mort de la 
»> tendre Euridice. J’ai appris l’u- 
» nion de deux Amans dignes de 
» vivre l’un pour l’autre , 8c j’ai 
« fenti pour la première fois, dc- 
y> puis mon malheur , quelque 
» mouvement de joie. Mes chants 
» ont changé avec les fentimens 
*> de mon cœur. Une foule d’Oi- 
9 » féaux a volé pour m’entendre. 
» Je les offre à la plus belle Prin- 
» celfe de la Terre j puifque la 
39 charmante Euridice n’eftplus.** 
Des fons éclatans interrompi- 
rent cette mélodie. Athalante 8c 
Théfée conduifant avec eux une 

H 


Digitized by Google 



Traité Hijloriqtte 
troupe lefte & brillante , repré-» 
fenterent par des Danfes vives 
une Chalfe à grand bruit. Elle fut 
terminée par la mort du Sanglier 
de Calydon , qu’ils offrirent au 
jeune Duc, en exécutant des Bal- 
lets de Triomphe. 

Un fpeétacle magnifique fuc- 
céda à cette Entrée Pythorefque. 
On vit d’un coté , Iris fur un char 
traîné par des Paons , &: fuivie de 
plufieurs Nymphes vêtues d’une 
gaze légère , qui portoient des 
plats couverts de ces fuperbes oi- 
feaux. 

La jeune Hébé parut de l’autre, 
portant le Ne&ar quelle verfe 
aux Dieux. Elle étoit accompa- 
gnée des bergers d’Arcadie char- 
gés de toutes les efpeces de laita- 
ges , de V ertumne & de Pomo- 
ne qui ferment toutes les fortes 
de fruits. 
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Dans le meme tems l’ombre du 
délicat Apicius fortit de terre. Il 
venoit prêter à ce fuperbe Feftin 
les Hnelfes qu’il avoit inventées , 
qui lui avoient acquis la répu- 
tation du plus Voluptueux des 
Romains. 

Ce Speétacle difparut , de il fe 
forma un grand Ballet compofé 
des Dieux de la Mer & de tous 
les Fleuves de Lombardie. Ils 
portoient les Poillons les plus ex- 
quis &: ils les fervirent en exécu- 
tant des Danfes de dilférens ca- 
ractères. 

Ce repas extraordinaire fut 
fuivi d’un Spe&acle encore plus 
fingulier. Orphée en fit l’ouver- 
ture. Il conduifoit l’Himen ÔC 
une troupe d’ Amours : les Grâces 
qui les luivoient entouroient la 
Foi conjugale, qu’ils préfenterent 
à la PrincelTe Ôc qui s’offrit à Ella 
pour la fervir# D iij 
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Dans ce moment S émir amis ^ 
Helene , Médée &c Cléopâtre in- 
terrompirent le récit de la Foi 
conjugale , en chantant les égare- 
mens de leurs pallions. Celle-ci 
indignée qu’on osât fouiller par 
des récits aufli coupables , l’union 
pure des nouveaux Epoux , or- 
donna â ces Reines criminelles de 
difparoître. A fa voix les Amours 
dont elle étoit accompagnée, fon- 
dirent par une Danfe vive & rapi- 
de fur elles, les pourfuivirent avec 
leurs flambeaux allumés , & 
rent le feu aux voiles de gaze donc 
elles croient cocffées. 

Lucrèce , Pénélope , Thomiris, 
Judith , Porcie de Sulplicie les 
remplacèrent , en préfentant à la 
jeune Prince (Te les Palmes de la 
Pudeur, quelles avoient méritées 
pendant leur vie. Leur Danfe no- 
■fcle de mo dette fut adroitement 
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coupée par Bacchus , Silene & le$ 
Egipans , qui venoient célébrer 
une Noce il illuftre ; & la Fête fut 
ainiî terminée d’une maniéré auifi 
gaye qu’ingénieufe. 

C’eil cette répréfentation Dra- 
matique , peu régulière , mais 
remplie cependant de galanterie ; 
d’imagination &: de variété , qui 
a donné dans la fuite l’idée des 
.Caroufels , des Opéra , & des 
grands Ballets à machines. 

Le premier de ces Spectacles 
eft étranger à mon fujet , 8c je ne 
parlerai du fécond qu’autant qu’il 
ie trouvera lié avec la Danfe qui 
fait ie fond du troifiéme. 


- ** 


Dit 
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CHAPITRE III. 

Des différentes efpeces de Ballets . 

On peut juger du fuccès écla- 
tant qu’eut la Fête magnifique de 
Bergonce Botta ,6c du bruit qu’elle 
fit en Italie. Il en parut une Des- 
cription qui courut toute l’Euro- 
pe j 8c qui en fit l’admiration. 
Ottavio Rinnuccini 8c Giacomo 
Corfji en furent frappés. Leur ima- 
gination s’échauffa : ils fe com- 
muniquèrent leurs idées. Le pre- 
mier étoit Poète , le fécond croit 
Muficien. Ils appelèrent à leur 
fecours Giacomo Cleri 8c Giulio 
Caccini , tous deux excellens Maî- 
tres de Mufique, 8c ils concertè- 
rent enfemble une efpece d’ Opé- 
ra des amours d’Apollon 8c de 
l ’~t. 
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Daphné qui fut repréfenté dans 
la maifon de Corili , en préfence 
du Grand-Duc & de la Grande- 
Ducheiïe de Tofcane , des Car- 
dinaux Monte & Montalto Sc de 
toute la Nobleire de Florence. * 

Le charme de ce premier elïai, 
Tcloge qu’en firent tous les Spec- 
tateurs , l’éclat qu’il fit en Italie 
engagèrent bientôt Rinnuccini à 
compofer i’Euridice. Ce nouvel 
Ouvrage eut un fuccès encore plus 
jgrand que le premier. 

Claude de Monteverie fit alors 
Y Ariane fur le modèle des deux 
autres. Appellé enfuite à V enife , 
pour y être Maître de Mttfique de 
l’Eglife de Saint - Marc , il y fit 
connoître ces belles compolitions. 
Giovemlli Teojilo , & tous les au- 
tres grands Maîtres les imiteront. 
L’amour de la Mufique fe répandit 
ninfi avec une rapidité furprenan- 

D y 
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te , 8c l’Opéra fut reçu en Italie 
avec cette paflion vive qu’in fpi- 
rent aux hommes fenfibles toutes 
les nouveautés de goût. 

Ce Speéfcaele ctoit fans Danfe, 
8c on voulut conferver les grâces 
Théâtrales de cet exercice. Ainfî 
on imagina un fécond genre qui 
les unît aux douceurs de la Mulî- 
que , aux charmes de la Poëlîe * 
Sc au merveilleux des machines. <’ 

C’eft alors que parurent ce£ 
grands Ballets , qu’on employai 
dans les Cours les plus galantes 
pour célébrer les Mariages des* 
Rois, les NaiBànces des Princes' 
8c tous les évènemens heureux 
qui intéreifoient la gloire ou le 
repos des Nations. Ils formèrent 
feuls un Spe&acle d’une dépenfe 
vraiment royale , 8c qui fut por- 
té fouvent dans les deux der- 
jiiers fiécles ait plus haut poinç 
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de magnificence 8c de grandeur,' 
Par les notions qu’on avoit con- 
fervées de la Danfe des Anciens , 
8c par les idées que fit naître la 
belle fête de Bergonce Botta , ce 
genre de Spe&açle parut fufcepti-* 
ble de la plus heureufe variété. 

Il pouvoit être la représenta* 
tion des chofes naturelles ou mer- 
Yeilleufes , puifque la Danfe en 
«devoit être le fond , 8c qu’elle 
/peut aifément peindre les unes 8c 
des autres. Il n’exiftoit rien , par 
iconféquent , dans la nature , &c 
ll’imasination brillante des Poètes 

\ O 

(ne pouvoit rien inventer qui ne 
dût de fon relfoxt. Audi , après 
.fivoir décidé le genre , on le di-s 
yifa en Ballets Hiftoriques, Fabu- 
leux 8c Poétiques. 
i Les premiers furent la repré- 
sentation des Sujets connus dans 
i’Hiftoire a comme le fiége dff 

Dvj 
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Troye , les batailles d'Alexandre, 
la conjuration de Cinna. 

Les fujets de la Fable , tels que 
le jugement de Paris , les Noces 
de Pélée , la naillànce de Vénus 
furent la matière des féconds. 

Les Poétiques , qui dévoient 
néce (Taire ment paroître les plus 
ingénieux , tenoient pour la plu- , 
part du fonds des deux autres, i 
On exprima par les uns , des cho- > 
fes purement naturelles , comme 
la nuit , les faifons , les âges, il ; 
y en eut qui renfermoient un fens < 
Moral fous une Allégorie délica- 
te. Tels étoient les Ballets des i 
Proverbes , des plaifîrs troublés , j 
de la curiofité. On en fit de pur/ 
caprice. De ce nombre étoit le* 
Ballet des Poftures &c celui de Bi- j 
ceftre. Quelques autres ne furent^ 
que les exprelîions naïves de cer- \ 
Jains événemens communs , oyp 
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de chofes ordinaires qu’on crut 
fufceptibles de plaifanterie 8c de 
gayeté \ comme les Ballets des 
cris de Paris , des palTe-tems du 
Carnaval. 

La divifîon ordinaire de toutes 
ces comportions étoit en cinq 
ACtes. Chaque ACte étoit com- 
pofé de trois , fix , neuf 8c quel- 
quefois de douze Entrées . 

On appeiloit Entrée une ou 
plufieurs Quadrilles de Danfeurs, 
qu i par leurs pas , leurs geftes , 
leurs attitudes , repréfentoient la 
partie de l’action générale dont 
ils étoient chargés. 

On entendoit par Quadrille , 
non- feulement quatre , mais fix , 
huit , 8c jufqu’à douze Danfeurs 
yètus uniformément , ou même 
de caractères différens , qui for- 
moient des troupes particulières, 
jefquelles fe fuccédoient 8c fai* 
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foient ainft fuccéder le cours dd 
l’action. Il n’elt point de genre 
de Danfe , de forte d’Inftrumenr, 
de caractère de Symphonie qu’on 
n’ait eu l’adreife de faire entrer 
dans cette grande compolition. 

Les Anciens , qu’un goût exer- 
cé guidoit toujours dans leurs 
Spectacles , avoient eu une atten- 
tion linguliere à employer des 
Symphonies &: des Inftrumens 
différens , a mefure qu’ils intro- • 
duifoient dans leurs Danfes des 
• caraétères nouveaux : ils s’appii- 
quoient avec un foin extrême , à 
bien peindre les mœurs , les âges, 
les pallions qu’ils mettoient en 
Scène. Sans cette précaution, cet- 
te partie auroit été toujours dé- 
feétueufe. A leur exemple > dans 
les Ballets exécutés dans les Cours 
d’Europe a on enrichit l’orcheftre 
dç tous les divers lulkumen$» 
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Leur variété, leur harmonie, leur 
fon particulier paroilToit ainfl 
changer la Scène, &c donner à ' 
chacun des Danfeurs la phyflono - 
mie du Perfonage qu’il devoit 
tepréfenter. 

Pour faire naître , entretenir , 
accroître l’illufion Théâtrale , on 
eut recours à l’art des machines. 
Le Ballet étoit fondé fur le mer- 
veilleux. Les chofes les plus ex- 
traordinaires , les prodiges écla- 
tans , les defcentes des Dieux , le 
cours des Fleuves, le mouvement 
des flots de la Mer , toutes les 
merveilles de la Fable fournif- 
foient les fujets de ces Speéfcacles. 
Pour les rendre vraifemblables & 
pour donner un charme nouveau 
à leur repréfentation , l’art de- 
voit venir au fecours de la natu- 
re y Sc on trouva , dans les forces 
mouvantes, dans la Peinture, dans 
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la Menuiferie , dans la Sculptu-* 
re , &c, tous les moyens d’ éton- 
ner 3 d’exciter la curiofité , & de 
feduire. 

On prit ordinairement la nuit 
pour l’exécution de ces Specta- 
cles. Il femble que , fur ce point , 
plus heureux que les Anciens , les 
derniers fiécles & le notre ayent 
trouvé le tems qui étoit le plus 
propre aux aCtions du Théâtre. 
Le jour des lumières eft un pre- 
mier pas vers l’imitation , qui 
commence à faire naître l’illufton 
Théâtrale \ &c quelles reftources 
ne peut-il pas fournir â l’art, pour 
donner de la force , de l’expref- 
lion, de la vérité, â la décoration , 
Sc au furplus de l’enfemble } * 

* Cette partie moins négligée rendroit 
notre Opéra le plus furprenant fpectacle 
de l’Europe. Le jour artificiel bien mé- 
nagé eft capable de produire les plus 
^connans effets j mais c’eft un Art , ; 
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* T elles étoient les belles parties 
de ces Spectacles fuperbes confa- 
crés à la Danfe. Elles furent plus 
ou moins foignces , félon le plus 
ou le moins de goût des Compo- 
steurs de ces grands ouvrages, 
ou des Souverains pour lefquels 
ils furent préparés. 



CHAPITRE IV. 

Des Ballets Poétiques . 

L’Opéra en Italie s’empara des 
fujets de l’Hiftoire & de la Fable , 
ôc l’on vit peu de grands Ballets 
purement Hiftoriques ou Fabu- 
leux. Les Poétiques qui fournif- 
foient une carrière plus vafte à 


peut être un de ceux qu’on connoît îc 
moins dans les lieux où il feroit le plus 
*éce II aire, 
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l’imagination des Compofiteurs 
furent beaucoup plus en ufage* 
On en compofa de trois fortes * 
d’ Allégoriques , de Moraux , 64 
de Bouffons. 

La Reine Catherine de Médi-i 
cis porta ce genre à la Cour de 
France , 6c ne l’y fit fervir qu’à 
une efpece de manège domefti- 
que. Accoutumée a jouir de la 
docilité des François , elle ne pré- 
voyoit point les difcordes civi- 
les, 6c ion génie n’étoit pas allez 
vafte pour preffentir comme Au- 
gufte , l’utilité des Spectacles pu- 
blics. Ses vues refterent relferrées 
dans le cercle étroit de la Cour* 
Toute fa vie fe palfaà divifer, à 
brouiller , 6c par conféquent à 
enhardir les Courtifans, qu’il lui* 
ctoit aile d’alfervir , à dédaigner 
le fuftrage de fes peuples , quelle 
auroit pu s’attacher , à diftraire * 
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à abrutir , à craindre fes enfans , 
qu’il ne falloir que bien inftruire. 
Le moment des beaux Arts n’é- 
toit point encore arrivé pour 
nous. La Mufique même , celui 
de tous qui a le don de féduire le 
plus vite , ne put caufer alors 
qu’une impreflion momentanée 
<k légère , qui fut ai fé ment effa- 
cée par le premier objet de dif- 
traétion. 

Jean -Antoine Baïf né à Venife 
pendant le cours de l’Ambafïade 
de Lazare Baif fon pere , & de 
retour en France après fa mort, 
y fit pour la Mufique les mêmes 
tentatives que le Cardinal Riari 
avoit fait à Rome pour les Spec- 
tacles en général. Baïf étoit fans 
protecteurs., fans fortune , & vrai- 
femblablement fans manège. 

On fçait quelle fut la con Rance 
qu’il oppofa dans fa jeuiiefTe à la 


Digitized by Google 



J 2. Traite Hijloriqiu 
plus humiliante pauvreté. La di- 
sette des chofes les plus nécerTaires 
à la vie , ne put le diftraire de fes 
études. Le fils d’un Ambafiadeur, 
que François I. avoir été déterrer 
comme un homme rare, qui pen- 
dant les loifirs de fon emploi avoir 
compofé des livres eftimés , qui 
a fa mort n’ avoir rien lai lié qu’u- 
ne bonne renommée. Le Fils , 
dis-je , d’un pareil Miniftre , n’a- 
voit à Paris , que la moitié d’un 
mauvais lit de deux pieds , que 
Ronfard & lui fe partageoient 
fuccefiivement. L’un fe couchoit 
quand l’autre fe levoit. Ils bra- 
voient ainli dans le fein des Mu- 
fes les rigueurs du fort , ôc l’in- 
jufiiee de la fortune. 

Baïf avoir reçu à Venife fous 
les yeux de fon pere, les com- 
mencemens d’une bonne éduca- 
tion, il y avoit appris la Muiw 
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que , qu’il avoir depuis cultivée. 
Il aimoit les arts en Philofophe* 
il auroit voulu les répandre dans 
fa Patrie. Au milieu même de 
l’adverlité , il ota en former le 
projet. Le goût lui tint lieu de 
crédit ôc de pouvoir. Il établit 
chez lui une efpece d ; Académie 
de Mufique , où on exécuta des 
comportions imitées de celles 
que Baïf avoit entendues à Veni- 
fe. Ces fortes de Concerts firent 
quelque fenfation dans le Public. 
Les gens de la bonne compagnie, 
qui font toujours de droit con- 
noifieurs , voulurent en juger par 
eux-mêmes , & leur jugement fut 
favorable. La Cour où ils fe ré- 
pandirent eut un mouvement de 
curiofité , dont on profita *, elle 
fe laifia entraîner à ces Concerts 
bc confentit à les entendre. Henri 
III. même alla chez Baïf j mais le$ 
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Courtifans , le Roi , les mignons 
ne prirent pas plus d’intérêt à 
cette nouveauté qu’on en prend 

Î )Our l’ordinaire aux curiolités de 
a Foire. Baïf eut du plailir , fans 
en donner. Il ne jouit point de la 
douceur , dont il étoit digne , de 
faire palier dans l’ame de les con- 
temporains un goût utile. Il au- 
roit fallu au Cardinal Riari un 
Leon X \ & à Baïf un Louis XIV* 
Pour qu’un bel étabiiflement 
foit goûté , s’acheve , fe perfec- 
tionne , outre l’efprit , les talens 
&: les vûes dans le Citoyen qui le 
projette , on a befoin encore d’un 
coup d’œil jufte , d’un vif amour 
pour le grand , d’un penchant in- 
vincible pour la gloire dans le 
Souverain à qui on le propofe. 

On j)eut fe palier de toutes ces 
qualités , qui concourent rare- 
ment enfemble , pour mettre erv 
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crédit un établiflement mcdiocre. 
On n’a qu’à fubftituer à leur place 
beaucoup de patience , un fonds 
inépuifable d’intrigue , une ame 
bien balTe , un front d’airain. Les 
reffources du manège dans les 
Etats meme les mieux policés , 
font bien fupérieures peur le fuc- 
cès , aux efforts redoublés de la 
réflexion & du génie. 


CHAPITRE V. 

Des Ballets Allégoriques. 

N Ous avons vu que les Ballets 
Poétiques étoient ou Allégori- 
ques , ou Moraux , ou Bouffons. 
Ce n’eft que par des Exemples 
que je crois pouvoir faire connoî- 
tre ces trois différentes branches 
4e ce grand genre. 
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Au Mariage de Madame CIirc-r 
tienne de France avec le Duc de 
Savoye , on donna un Speétacle 
de la première efpece. Le Gris- 
de-Lin en fut le fujet, parce qu’il 
étoit la couleur favorite de la 
Princefie , à qui on vouloit plaire. 

Au lever de la toile , l’Amour 
parut 8c déchira fon bandeau. Li- 
bre alors de la contrainte à la- 
quelle fes yeux avoient été a f- 
fujettis } il appella la lumière 8c 
l’engagea par les plus tendres 
chants à fe répandre fur les Af- 
tres , le Ciel , l’Air , la T erre &: 
l’Eau , afin qu’en leur donnant 
mille beautés différentes , par la 
variété des couleurs , il lui fut aifé 
de choifir la plus agréable. 

Junon entend les vœux de l’A- 
mour, 8c les remplit. Iris vole par 
fes ordres dans les Airs : elle y 
étale les couleurs les plus vives ; 

l’Amour 
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l’Amour frappé de ce brillant fpec- 
tacle , après en avoir joui, fe dé- 
cide pour le Gris-de-Lin , comme 
la couleur la plus douce 6c la plus 
parfaite. Il veut qu’a l’avenir , il 
foit le Simbole de ï Amour fans 
fin. Il ordonne que toutes les cam- 
pagnes en parent les fleurs, qu’el- 
le brille dans les pierres les plus 
précieufes , que les oifeaux les 
plus rares en raniment leurs plu- 
mages , qu’elle ferve d’orne;nent 
aux habits les plus galans des mor- 
tels. 

Toutes ces chofes foutenues 
par les charmes de la Muflque, 6c 
par les grâces de la Danfe , em- 
bellies par les plus éclatantes dé- 
corations 6c par un nombre infini 
de machines furprenantes , for- 
mèrent les parties & l’enfemble 
de ce Ballet allégorique. 

E * 
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CHAPITRE VI. 

Des Ballets Moraux. 

L’Anniver faire de la Naitfancç 
.du Cardinal de Savoye, futl’oc- 
cafion d’un Fête brillante qui oc- 
cupa en 16 34. la Cour de Turin, 
On y représenta un grand Ballet , 
dont le fujet étoit La Verita ne - 
mica délia apparenta , follevata 
dal tempo ; ce qui veut dire , La 
Vérité ennemie des apparences fou- 
tenue par le tems . 

Après une ouverture d’un beau 
caractère , on entendit un grand 
chœur de Chant & de Danfe, qui 
ctoit compofé des Faux-bruits & > 
des Soupçons qui précédent l’ Ap- 
parence &c le Menfonge. 

JLe fond du Théâtre s’ouvrit. 
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Sur un grand Nuage porté par les 
Vents, on vit l’Apparence vêtue 
.de couleurs changeantes : fon 
corps de juppe étoit parfemé de 
glaces de Miroir , elle avoir des 
• Ailes avec une grande queue de 
Paon , & paroiffoit comme ac- 
xroupie fur une efpece de Nid., 
d’où fortirent en roule les Men- 
fonges pernicieux , les Fraudes , 
les Menfonges agréables , les Flat- 
teries , les Intrigues , les Menfon- 
ges Bouffons , les Plaifanteries , 
les jolis petits Contes. 

Ces Perfonnages formèrent les 
premières Entrées , apres lefquel- 
les le Temps parut. 11 chaffa l’Ap- 
parence , &c lit ouvrir le Nuage 
fur lequel elle s’étoit montrée. 
On apperçut alors une Horloge 
immenfe à fable , de laquelle ibr- 
rirent comme en triomphe les 
-Heures la Vérité. Après quel- 

E.j 
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ques récits analogues au fujet, el- 
les formèrent les dernieres En- 
trées qui terminèrent ce beau 
fpeéfcacle. ; 

Tels, :étoient les Ballets .Mb?- 
:raux^ ils dévoient leur nom a la: 
•moralité Philo fophique , qu’ils 
,repréfentoient fous ; une délicate 
allégorie. > 

, ILeft aifé d’appercevoir la vafte 

• carrière que ces repréfentations 
-fourniïToieht à k :Danfe , puif- 
.qu’elle en étoit l’ame Sc le rond. 
Ces Spe&acies au furplus réu- 
nilïoient routes les parties , qui 
-peuvent faire éclater le: goût fk k 
magnificence d’un Souverain. Ils 
exigeoient des recherches fines 
.pour de choix des habits , des 

• idées vives pour l’afiortimencdes 
-perfonages , de l’habileté pour 

donner aux Danfes l’expreflion 
convenable , du génie pour fin- 
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vention générale , du talent pour 
la compolîtion des fimphonies ; 
du goût , de l’ordre , de la varié-, 
té dans les décorations , de l’ima- 
gination , de l’adrelTe dans les 
machines &c une dépenfe im- 
menfe , pour mettre en mouve- 
ment une compofition lî compli- 
quée. 

. Plufieurs des perfonages’.dîaik 
leurs, ér aient* remplis; ordinaire- 
ment par les Souverains jeux-mê?- 
mes , les ; Damesc& les Seigneurs 
les plus aimables de leur Cour. 
Les Rois ajouçoient fouvent à 
tour.ce quonvientdfe rapporter,- 
de# préi'ens pour- toutes les per* 
fonnes diftinguées qui y: repré-* 
fentoient des rôles avec eux ; ôû 
ces préfens * étoient offerts d’une 

* On nommoit Sripate cette partie du 
Ballet. Ilyavoit des Ballets entiers q,ui ; 
portoient cc nom : c etoienc ceux qui 

Eiij • 
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maniéré d’autant plus galanrev 
qu’ils paroifloient faire partie de 
l-’action théâtrale. . ' 

. . En France , en Angleterre , en. 
Italie , on a repréfenté , dans des 
tems différens , un fort ^rand. 
nombre de ces Ballets Allégori- 
ques & Moraux \ mais la Cour 
ae Savoye femble l’avoir empor- 
té fur: toutes les autres. % par le 
choix , la galanterie , & l’arran- 
gement qu’elle a fait éclater dans 
les liens. Elle avoit au commence- 
ment du dernier fiécle, le Comte 
Philippe d’A^liè , le génie peut- 
être le plus fécond qui ait encore 
exifté en inventions théâtrales 6c 
galantes. Le grand art des Souve- 
rains ■ eft de fçavoir choifir ; la 
honte ou la gloire d’un régné dé- 
pendent prefque toujours d’un 

n’avoient pour objet que les préfens 
quion vouloit faire. .... 
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homme oublié , ou d’un homme - 
mis à fa place.- 

II ' M l II ■ ■■ I l II I II tm I' I 

. CHAPITRE VIL 
Des Ballets Bouffons* 

L E premier Sc peut-être le meil- 
leur ouvrage de ce genre fut re~ 
préfenté à Venife fur un Théâtre 
p\iblic * , fous le titre de la Venta, 
raminga ; ce qui veut dire, La Vé- 
rité vagabonde , qui n'a ni feu ni 
lieu . 

Le T ems en fit l’ouverture par 
tfne Entrée fans récit. Elle fut fï 
bien caraétérifée qu’on comprit 

* Je ne connois que ce feul Ballet qui 
ait été donrfé au Public, comme Spec- 
tacle, ailleurs que dans les Cours des 
Souverains. Tous les autres ont été des-, 
Spedtacles gratuits , qui ne fervoient 
qu’aux diverti/remens des Rois & des 
Princes. 
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aifément par fes pas , fes mouve- 
mens , Sc fes attitudes , le fujec 
qu’on avoir projetté de repréfen- 
ter. 

Un Médecin &: un Apoticaire 
qui formèrent la première Scène, 
s’y réjopilfoient de ce que' les 
maux du monde faifoient tout 
leur bien , & de ce que la terre 
couvroit toujours leurs fautes. 

Pendant ce Dialogue mêlé de 
Danfe & de Chant , une Femme 
maltraitée par des Avocats , des 
Procureurs &c des Plaideurs , pa- 
roi t couverte de haillons, maigre, 
haralTce , eftropiée. Elle s’adrelîe 
au Médecin Sc à T Apoticaire pour 
leur demander quelque fecours. 
Ils l’interrogent. Elle a la mal- 
adrefle de dire qu’elle eft la Véri- 
té , & ils la fuient. 

Un Cavalier qui furvient, tou- 
ché des cris de cette Infortunée , 
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s’ offre d’abord à elle pour la dé- 
fendre. Elle a l’imprudence de fe> 
découvrir , &c il l’abandonne. 

Elle apperçoit alors un vieux 
Capitan quelle efpere d’émou- 
voir. Celui-ci en lui peignant fes 
prétendus exploits, lui promet de 
la fécourir. Elle qui connoît la- 
forfanterie du Capitan, ne peut- 
s’empêcher d’en rire, &£ il la fuit , 
en l’accablant d’injures. 

Cette première partie du Bal- 
let finit par une Entrée vive de 
Villageois qui virent la mérité 
fans la craindre , fans la fuir , SC 
fans s’intéreffer a elle. * 

Un Négociant ht le premier 
récit de la fécondé partie. Il fe 
rcj^uifloit fans fcrupule > de ce 
que , pour devenir riche , il ne 
falloit que faire banqueroute 
deux ou trois fois. Cette Scène 
* Quelle idée i 

E v 
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fut ftiivie d’une Entrée dans la- 
quelle un Marchand & un Trai- 
tant cherchoient à fe défaire en- 
faveur l’un de l’autre d’une bonne 
confcience , qui leur péfoit , qu’ils 
regardoient tous, deux comme un 
meuble fort incommode & par 
malheur comme une marchandée 
d’un très-mauvais débit. 

La V zrité fe pré fente à ces deux 
hommes , qui ne la connurent 
point. Elle voulut traiter avee 
eux.; A fon air de pauvreté , ils la 
mépriferent- 

: Alors plusieurs quadrilles de 
Femmes jeunes & belles parurent. 
La Vérité s’approcha d’elles delà 
w maniéré la plus capable de les in- 
térelfer.. Eues- crurent elles-iq£- 
mes être touchées du tableau in- 
térelfant qui frappoit leurs yeux. 
Les Simphonies fur lefquelles- 
cette Entrée étoit Danfée expia- 
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nloient des fentimens de tendref- 
fe 8c de pitié , que les attitudes , 
les pas , les figures rendoient avec 
onétion. La f^érité faifit ce mo- 
ment : elle fe nomme. Tout-a- 
coup la S imphonie 8c la Danfe 
changent de cara&ère : peu-à-peu 
les Quadrilles fe diilipent : la V ir- 
rité refte encore trille,. rebutée, 
abandonnée.- 

Dans cet inftant , la Mufe du- 
Théâtre arrive. Elle voit 8c recon- 
noît- la V érité } Tout le monde 
lui dit-elle , vous fuit , vous hait 
yous délaifie. Je vais vous ac- 
cueillir ; mais foyez docile 8c 
lailTez-vous conduire. 

A fa voix , accourent alors les 
différens perfonnages* que cette' 
Mufe introduit fur la- Scène. Ils 
entourent par fes ordres U V 'éri- 
té , la déguifent d’une maniéré 
agréable , lui font non-feulement 

E vj. 
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changer d’habits , mais encore de 
gefle > de maintien , de langage. 
Ce n’efl plus une figure trille , 
fâcheufe , dégoûtante : c’ell un 
perfonnage vif, gai , amufant , 
dont la parure & les difcours 
font déformais l’ouvrage aimable 
des grâces. 

Des Bouffons qui furviennent, 
rendent hommage à la Vérité , la 
choififlènt pour leur Souveraine 
& terminent ce Speélacle par une 
Entrée générale qui exprime la 
joie la plus folle. 

Les Ballets de ce genre ont don- 
né l’idée de ces Intermèdes qu’ont 
joint en Italie aux grands Opéra , 
&: de ces Opéra Bouffons qu’on 
y repréfente féparement fur des 
Théâtres publics. 

On ne compofe guéres depuis 
long-tems ces ouvrages , que fur 
des fu jets bas , communs , & dans 
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le goût de nos farces anciennes ; 
mais le fortilége d’une Mufique 
vive & Taillante les rend extrê- 
mement piquans. O11 oublie, mal- 
gré foi- pendant la Repréfenta- 
tion , le mauvais fonds fur lequel 
ils font bâtis , pour fe livrer lans 
réferve aux détails agréables , au 
Chant d’exprellion , aux traits 
multipliés de naturel & de génie, 
dont les Muficiens excellens ont 
l’art de les embellir. 


CHAPITRE VIII. 
Des Moralités . 

JL Es vieilles Tragédies de nos 
bons Ayeux furent appellées de 
ce nom ; mais les repréfentations 
dont il s’agit ici étoient des ac- 
tions très-différentes. Une imita- 
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tion des mœurs, des pallions, des 
défions fut la feule caufe de cette 
dénomination qu’on donna à cer- 
tains Ballets * plutôt qu’à d’au- 
tres. 

Il s’en faut bien qu’ils furent 
des comportions régulières. Leur 
ftngularité feule me détermine à 
les faire connoître. On en repré- 
fenta un de cette efpece , pour 
célébrer le Mariage du Prince Pa- 
latin du Rhin avec la Princelïe 
d’Angleterre. En voici la Defcri- 
p't'ion , telle qu’on la trouve dans 
un Auteur contemporain. 

« Un Orphée jouant de fa Lyre 
» entra fur le Théâtre , fuivi d’un 
« Chien, d’un Mouton,d’un Cha- 
» meau,d’un Ours Sc de plufieurs 
» Animaux fauvages , lefquels* 

* Ces Ballets étoîent encore d’une ef- 
pccc différente des Ballets Moraux, dont 
fai parlé au Chapitre YL 
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* avoient délaifle leur nature fa- 
« rouche de cruelle , en l’oyanf 
« chanter, de jouer de fa Lyre. 
«Après vint -Mercure qui pria 1 
« Orphée de continuer les doux 
« airs de fa Mufique , l’alfuranr 
«*que non - feulement les bêtes 1 
« farouches , mais les Etoiles du 
» Ciel, danferoient au fon de fa' 
« voix. 

. « Orphée, pour contenter Mer- 
« cure recommença fes chan- 
« Tons. Audi -tôt on vit que les* 
” Etoiles du Ciel commencerenr 
« à fe remuer , fauter , danfer ; 
«ce que Mercure regardant, de 
« voyant Jupiter dans une nue, 
« il le fupplia de vouloir tranf- 
« former aucunes de ces Etoiles en* 
« des Chevaliers, qui euifent été* 

* renommés en amours pour leur 
« confiante fidélité envers, les Da- 
« mes.- 
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. » A l’inftant , on vit plufieurs» 
»* Chevaliers d'ans le Ciel tous 
>> vêtus d’une couleur de flammes» 
” tenant des lances- noires , lef-* 
» quels ravis auflî de la Mu fi que 
» d’Orphée , lui en rendirent une 
» infinité de louanges. 

» Mercure alors fupplia Jupiter 
» de transformer auflî les autres 
« Etoiles en autant de Dame* 
» quiavoient aimé ces Chevaliers. 
» Incontinent , ces .Etoiles chan-^ 
» gées en autant de Dames furent 
» vues vêtues de la même couleur 
» que leurs Chevaliers. 

» Mercure voyant que Jupiter 
» avoir ouï fes prières , le fupplia 
« de permettre que toutes ces 
« âmes céleftes de Chevaliers avec 
» leurs Dames defcendiflènt en 
»» terre , pour danfer à ces noces 
« Royales. 

» Jupiter lui accorda encore 
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»? cette requête, & les Chevaliers 
» & leurs Dames defcendant des, 
« nues fur le Théâtre au fon de 
» plufieurs Inftrumens danferent 
» divers Ballets ; ce qui fut la fin 
>» de cette belle Moralité. 

Quel monftre qu’une pareille 
çompofition ! Comment ne pas 
regretter les dépenfes exceflives 
qu’elle a du coûter ? Ce n’eft pas 
cependant par le défaut d’imagi- 
nation quelle pèche, lien falloit, 
pour la combiner , 8c il y a de 
l’efprit & de la galanterie dans la 
maniéré dont le dénouement efl: 
tourné-vers l’objet principal de la 
Fête*, mais quelle barbarie dans 
le delfein 1 quelle bifarrerie dans 
les tableaux 1 quelle puérilité dans 
les moyens 1 quel défaut d’agré- 
mens , de grâces , de convenance 
dans tout l’ouvrage i 

Sans le goût , même avec du 
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raient , il ne faut rien entrepren- 
dre dans les Arts. On fait prefque 
rout avec cette partie délicate de' 
t* efprit , & on ne fait rien fans 
elle. C’eft un fentiment ^ vif , 
prompt & sûr , qui met tout à 
fa place & qui ne peut rien fup- 
porter dans le lieu où il ne doit 
point être. Il ménage les con- 
rraites , évite les contradictions, 
ccarte les idées bafles , dédaigne 
les petits détails,réjette les moyens' 
frivoles ou gisante fques , n’ado- 
pte que les vues fines , les plans- 
nobles , les idées juftes. 

Le Souverain qui fçait bien 
choifir , pour imaginer , arranger 
& conduire une Fête d’éclat , di r 
minue quelquefois de moitié fa 
dépenfe , de double toujours fa 
gloire. 
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CHAPITRE I. 

s 

_ • v 

Des Ballets Ambulatoires • 

Ce n’eft pas feulement au Théâ- 
tre, que la Danfe a formé le fond 
d’un grand Speétacle. Des Fêtes 
çonfacrées par la piété, autorifées 
par l’ufage , & rendues- auguftes- 
par le motif qui les fait célébrer, 
l’ont fait employer encore de la 
maniéré la plus folemneile dans 
des occafions particulières. 

Les Portugais imaginèrent au- 
trefois , & ont depuis mis fou- 
vent en pratique des Ballets Am- 
bulatoires , dont l’appareil , la 
pompe , la ' nagnificence ne le cé- 
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dent en rien aux Spectacles que- 
nous venons de décrire. La pre- 
mière idée leur en eft venue des 
Tyrrhéniens*, 8c l’antiquité adon-r 
ne à ce genre le nom de pompe 
Tyrrhénique *. 

La mer , le rivage , les rués , lei 
places publiques * font les Théâ- 
tres fur lefquels on fait voir fuc- 
ceilivement ces repréfentations. 
Je crois qu’on ne fera pas fâché 
d’en trouver ici une defcription 
exaéte , 8c je vais , pour cette rai-^ 
fon , en rapporter deux des plus 
célébrés. 

' On donna l’un de ces Ballets 
Ambulatoires à l’occafion de la 
Canonifation du Cardinal Char- 

* Chorus eratCithariftorum 8c Satyw. 

rorum ad inftar pompæ Tyrrhcnicæ 
onines balteo accinéti , coronam au- 
ream capite gerebant , & æquo gradu 
gradicbantur ordinc cum cautu 8c falta- 
tionc. Aç.Alex. ‘ 
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lés Borromée , qui ious le Ponti- 
ficat de Pie IV. avoit été Protec- 
teur du Portugal *. 

A trois mille du Port de Lis- 
bonne , fur le pont d’un gros 
vaiffeau orné de voiles de diffé- 
rentes couleurs , de banderolles , 
de cordages de foye , on avoit 
élevé un fuperbe baldaquin d’é- 
toffe d’or , fous lequel on avoit 
placé l’image du Cardinal Protec- 
teur. 

On fuppofoit , qu’il venoit , 
pour la fécondé fois , prendre la 
.protection du Royaume. Ainfi 
tous les vaiflj^ux du port magni- 
fiquement appareillés vinrent juf- 
qu’à cet endroit à fa rencontre , 

rff ; ; w. J . if- -, 

*Tous les Royaumes Catholiques ont 
à Rome un Cardinal qui fe mêle de 
leurs affaires Eccléfiaftiques auprès du 
Saint-Sicge. C’elt de cette fonction que 
chacun de ces Cardinaux tire Ton titre 
de Proteèleur. 
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lui rendirent les honneurs de la 
mer , & toute cette Flotte vogua 
enfuite en bon ordre jufqu’à la 
Rade de Lisbonne , où elle entra 
au bruit dé toute l’artillerie de la 
Ville. 

Les ChalTes de faint Vincent , 
Sc de faint Antoine de Padoue * 
furent portées en pompe jufqu’au 
Port. On feignoit que ces deux 
principaux Patrons du Portugal 
alloient en recevoir le Protec- 
teur. 

Les Chalïès de ces deux Saints 
portées par les Grands de l’Etat , 
croient fuivies dq^ous les corps 
Eccléfiaftiques , qui au moment 
du débarquement reçurent l’ima- 
ge de Charles, avec Les tranfports 
de la plus vive joie , & au bruit 

* On le nomme ainfï parce qu’il mou- 
rut dans cette Ville. Il étoit né à Lis- 
bonne. 


Digitized by Google 



de la Danfe . 119 

du Canon de la Ville 6c des Vaif- 
feaux. 

L’Image fut placée tour de 
fuite fur un riche brancard 6c en- 
tourée , en des portions fubalter- 
nés , de toutes les Images des au- 
tres Saints particulièrement ho- 
norés en Portugal ■*. elles étoient 
toutes portées fur des brancards 
dorés , ornés de fêlions , de ban- 
■deroiles, 6c de beaucoup de pier- 
reries. 

La Marche alors commença : 
elle fut compofée des différens 
corps Religieux , des Eccléfiafti- 
ques , de toute la Noblelfe 6c d’u- 
ne foule inombrable de Peuple. 

Quatre Chars d’une grandeur 
extraordinaire étoient diftribués 
entre tous ces différens Etats. Le 

Ï iremier repréfentoit le Palais de 
a Renommée ; le fécond , la ville 
de Milan j le troiliéme , le Por- 

« k 

4* 
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tugal *, le quatrième , l’Eglife. 

Autour de chacune de ces ma* 
chines roulantes , des troupes de 
Danfeurs exécutoient au ion des 
plus éclatantes Symphonies , les 
actions célèbres du Saint , & ceux 
qui étoient autour du Char de la 
Renommée fembloient par leurs 
attitudes aller les apprendre à tous 
les Peuples du monde. 

Cette pompe pafla du Port dans 
la Ville , fous plufieurs Arcs de 
triomphe. Les rues étoient parées 
de Tapifleries les plus riches \ la 
terre étoit jonchée de Fleurs. Sur 
des Théâtres élevés en plufieurs 
quartiers de la Ville , on voyoit 
exécuter des Danfes vives fur des 


Symphonies qui exprimoient l’al- 
lé^reffe publique : dans tous les 
détours des rues , une foule d’Inf- 


trumens de toutes les efpeces 
étoient répandus fur des échaf- 

fauts. 
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fauts. On étala dans cette Fête , 
des richefies immenfes. L’Image 
feule du nouveau Saint fut enri- 
chie de plus d’un million de pier- 
reries. 

La Béatification d’Ignace de 
Loyola donna lieu au fécond Bal- 
let de ce genre , qu’on fe propofe 
de rapporter. 

» Le 31 . * Janvier ( i<*io. ) 
»i après l’Office folemnel du ma- 
» tin & du foir , fur les quatre 
>» heures après midi , deux cens 
» Arquebufiers fe rendirent à la 
»> porte de Notre-Dame de Lor- 
» rette , où ils trouvèrent une ma- 
v chine de bois d’une grandeur 
»> énorme qui repréfentoit le che- 
» yal de Troys. 

» Ce Cheval commença dès- 

* On tranfcric tout ceci mot à mot du 
Traité des Ballets du Pere Méne/lrier 
Jefuite. 

Tome II, F * 
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» lors à fe mouvoir par de fecrets 
» redores , tandis qu autour de ce 
« Cheval fe repréfentoient en 
« Ballets les principaux événe- 
*> mens de la guerre de T roye. 

« Ces reprefentations durèrent 
deux bonnes heures, après quoi 
» on arriva à. la place Saint-Roch • 
» où eft la Maifon ProfefTe des 
» Jéfuites. 

. »» Une partie de cette Place re- 
» préfentoit la ville de Troye avec 
» fes tours 8c fes murailles. Aux 
» approches du Cheval , une par- 
» tie des murailles tomba. Les 
» foldats Grecs fortirent de cette 
» machine , 8c les Troyens de 
v leur Ville , armes 8c couverts 
» de feux d’artifice avec lefquels 
» ils firent un combat merveil- 
» leux. 

» Le Cheval jettoit des feux 
» contre la Ville ; la Ville contre 
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*» le Cheval } &: l’un de plus beaux 
» fpeétacles fut la décharge de 
»* cie dix-huit Arbres tous chargés 
w de femblables feux. 

« Le lendemain , d’abord après 
w le dîné , parurent fur Mer au 
»» quartier de Pampuglia , quatre 
« Brigantins richement parés , 
»> peints & dorés , avec quantité 
» de banderolles & de grands 
« chœurs de Mufique. Quatre 
»» Ambafïadeurs, au nom des qua- 
» tre Parties du Monde , ayant 
*• appris la Béatification d’Ignace 
>9 de Loyola , pour reconnoître 
» les bienfaits que toutes les Par- 
» ties du Monde avoient reçus 
» de lui , venoient lui faire hom- 
h mage , & lui offrir des préfens , 
« avec les refpeéts des Royaumes 
» Ôc des Provinces de chacune de 
» ces Parties. 

» Toutes les Galeres ôc les 

Fi/ 
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» VailTeaux du Port faiuerent ces 
»> Brigantins. Etant arrivés à la 
» place de la Marine , les mbaf* 
« fadeurs defcendirent , 6c mon- 
» terent en même-tems fur des 
*> Chars fuperbement ornés , 6c , 
* accompagnés de trois cens Ca- 
valiers > s’avancèrent vers le 
« College, précédés de plufieurs 
» Trompettes* 

*» Après quoi des Peuples de 
» diverfes Nations, vêtus a la ma- 
*> niere de leurs Païs,faifoient un 
» Ballet très-agréable , compofant 
» quatre T roupes ou Quadrilles, 
» pour les quatre Parties du Mon- 
» de. 

» Les Royaumes 6c les Provin- 
»» ces , repréfentés par autant de 
« Génies marchoient , avec ces 
» Nations ; 6c les Peuples dif- 
» férens , devant les Chars des 
» Ambaffadeurs de l’Europe , de 
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» l’ Afie , de l’Afrique , 8c de l’A- 
*> mérique , dont chacun ctoit ef- 
» cor ré de foixante - dix Cava- 
» liers. 

« La Troupe de l’Amérique 
» étoir la première , 8c entre 
» fes Danfes elle en avoir une 
« plaifante de jeunes Enfans dé- 
« guifés en Singes, en Guenons , 
« 8c en Perroquets. Devant le 
» Char étoient douze Nains raon- 
» tés fur des Haquenées : le Char 
» étoit tiré par un Dragon. 

« La diverhté 8c la richefle des 
*> habits ne faifoient pas le moin- 
» dre ornement cLu Ballet 8c de 
»> cette Fête , quelques-uns ayant 
« pour plus de deux cens mille 
» écus de pierreries. 
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» 


CHAPITRE II. 

Des Fêtes de la Cour de France 3 
depuis 1560. jufquen Vannée 
1610. 

X "Es Tournois, & les Carrou- 
fels , ces Fêtes guerrières & ma- 
gnifiques avoient caufé à la Cour 
de France en l’année 1559. un 
événement trop tragique , pour 
qu’on pût fonger à les y faire fer- 
vir fouvent dans les réjouifiances 
folemnelles. Ainfi les Bals , les 
Mafcarades , & fur-tout les Bal- 
lets qui n’entraînoient après eux 
aucun danger , & que la Reine 
Catherine de Médicis avoit con- 
nus à Florence , furent pendant 
plus de cinquante ans , la ref- 
fource de la galanterie & de la 
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magnificence Françoife *. 

L’aîné des enfans de Henri II. 
ne régna que dix-fept mois. Il en 
coûta peu de foins à fa mere, pour 
le diftraire du Gouvernement que 
fon imbécillité le metroit hors : 
d’état de lui difputer \ mais le 
caractère de Charles IX. Prince 
fougueux qui joignoit à quelque 

* Depuis iff9. qui fut l’époque de la 
mort de Henri II. jufqu’en l’année 161%. 
il n’y eut que quatre Tournois en Fran- 
ce ; le premier à Orléans en i$6o. où 
Henri de Bourbon Marquis de Beau- 
préau fut tué ; le fécond en 1^75. pour 
célébrer le jour de la nailfance de Cliar- 
ies IX. ou ce Roi & le Duc d’Anjou fon 
frere foutinrent le combat à tout ve- 
nant ; le troiïiéme en i>8i au Mariage 
du Duc de Joyeufe & de Marguerite de 
Lorraine; le quatrième en i6n.pourle 
double Mariage du Roi Louis XIII. 
avec l’Infanre d’Efpagne , & du Roi 
Philippe avec la fécondé Fille de France. 
Le nombre des Mafcarades & des Bal» 
Jets qui furent danfés pendant le cours 
de ces cinquante ans eft immcnlè. 

Fiv 
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efprit un penchant naturel pour 
les beaux Arts , tint dans un mou- 
vement continuel l’adrelfe , les 
reflfources , la politique de la Rei- 
ne. Elle imagina Fêtes fur Fê- 
tes , pour lui f-aire perdre de vue 
fans celle le feul objet dont elle 
auroit dû toujours l’occuper. 

Henri III. devoit tout à fà 
Mere & il n’étoit point natu- 
rellement ingrat. Il avoit la pente 
la plus forte au libertinage , un 
goût exceflif pour le plaifir , l’ef- 
prit léger , le cœur gâté , l’ame 
foible. Catherine profita de cette 
vertu Sc de ces vices pour arriver 
à fes fins. Elle mit en jeu , les 
Feftins , les Bals , les Mafcarades , 
les Ballets , les Femmes les plus 
belles , les Courtifans les plus li- 
bertins. Elle endormit ainfi ce 
Prince malheureux fur un trône 
entouré de précipices. Sa vie ne 
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fut qu’un long fommeil embelli 
quelquefois par des images rian- 
tes , &c troublé plus fbuvent par 
des fonges funeftes. * i 
Pour remplir l’objet que je me 
propofe ici , je crois devoir choi- 
fir , parmi le grand nombre de 
Fêtes qui furent imaginées durant 
ce régné , celles qu’on donna en 
1581. pour le Mariage du Duc 
de Joyeufe Sc de Marguerite de 
Lorraine belle- foeur du Roi. En 
retraçant l’idée de la galanterie 
de ce tems , elles font voir que la 
Danfe fut un art connu des Fran- 


çois , avant tous les* autres , com- 
me il l’avoit été autrefois dçs- 
Grecs & des. Romains. Je ne fais- 
an refte y que copier d’un* Hifto- 
rien * contemporain les. détails' 
que je vais écrire r 
» Le Lundi dix-huit Septembre- 

* Journal de LEtoilc./l k: . « 

F V* 
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*> 1581 . le Duc de Joyeufe 8c 
« Marguerite de Lorraine Fille 
»> de Nicolas de Vaudemont fœur 
» de la Reine , furent fiancés en 
» la Chambre de la Reine , 8c le 
» Dimanche fuivant , frirent ma- 
*> ries à trois heures après midi en 
»» la Paroifle de Saint-Germain de 
» l’Auxerrois. 

»> Le Roi mena la Mariée au 
» Mouftier fuivie de la Reine , 
» Princefles fie Dames tant riche- 
»» ment vêtues, qu’il n’eft mémoi- 
» re en France d’avoir vü chofe fi 
>» fomptiteufe.Les habillemens du 
yr Roi & du Marié étoient fem- 
9 » blables , tant couverts de bro- 
n deries , de perles , pierreries,, 
» qu’il n’étoit poflible de les efti- 
» mer J car tel accoutrement y 
» avoit qui coûtoit dix mille écus 
9*- de façon y 8c toutes fois , aux 

s# dix- fept F eftins qui de rang 8c: 

V 1 
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»> de jour à autre , par o-rdonnan- 
« ce du Roi , furent faits depuis 
« les Noces , par les Princes &c 
» Seigneurs parens de la Mariée 
*> 8c autres des plus grands de la 
« Cour , tous les Seigneurs 8c 
« Dames changèrent cf’accoutre- 
»> mens , dont la plupart étoient 
» de toile 8c drap d’or 8c d’argent 
« enrichis de broderies ôc de 
» pierreries en grand nombre 8c 
» de grand prix. 

« La dépenfe y fut fi grande , 
» y compris les Tournois , Maf- 
*> carades, Préfens, Devifes, Mu- 
» fique , Livrées , que le bruit 
« étoit que le Roi n’en feroit pas 
« quitte pour douze -cens mille 
•» écus *.■ 

• «Le Mardi r8. O&obre, lé 
^Cardinal de Bourbon: fit fon 

„ * Ce qui revient à près de fépt mil- 
lions de notre monnoic.- 

F Vj: 
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»» Feftin de Noces en l’Hôtel de 
» fon Abbaye Saint-Germain des 
» Prés , 8c fit faire à grands frais* 

» fur la riviere de Seine, un grand 
»» 8c fuperbe appareil d’un grand 
*» Bac accomodé en forme de Char 
» triomphant, dans lequel le Roi* 

»* Princes , PrincefTes 8c les Ma- 
« riés dévoient paffer du Louvre 
» aux Pré-aux-Clercs , en pompe 
» moult folemnelles , car ce beau 
» Char triomphant , devoit être 
» tiré par- deüus l’eau , par d’au- 
»> très batteaux déguifés en Che- 
» vaux Marins, Tritons , Dau- 
« phins. Baleines 8c autres monf- 
» très Marins en nombre de vingt- 
» quatre , en aucuns defquels 
>» étoient portés à couvert au ven- 
» tre defdits monftres, Trompet- 
** tes.. Clairons , Cornets Vk>- 
*» Ions , Hautbois , 8c plufieurs; 
*» Muficiens d’excellence 3 .mêmr 
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9* quelques cireurs de feux Arti- 

» ficiels , qui pendant le trajet 
» dévoient donner maints paffe- 
» tems, tant au Roi qu’à 50000. 
»> perfonnes qui étoient fur le ri- 
» vage *, mais le myftère ne fut 
»> pas bien joué , & ne put-on fai- 
9 * re marcher les Animaux ainfi 
» qu’on l’avoit projette, de façon 
» que le Roi ayant attendu depuis 
» quatre heures du foir jufqu’à 
» fept aux Thuilleries , le mou- 
»» vement Sc acheminement de ces 
” animaux , fans en appercevoir 
» aucun effet ; dépité , dit , quit 
voyoit bien que c étoient des bêtes 
w qui commandoient à d’autres bè - 
» tes ; 8 c étant monté en Coche 
» s’en alla avec les Reines & toute 
« la fuite, au Feftin qui fut le plus 
*» magnifique de. tous ; nomme- 
» nient en ce que ledit Cardinal 
” fît repréfenter un Jardin artifî- 
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» ciel garni de fleurs 8c de fruits , 
» comme fi ç’eût été en Mai , ou 
» en Juillet 8c Août. 

. « Le Dimanche 1 5 . Oéfcobre 
» Feftin de la Reine dans le Lou~ 
« vre , 8c après le Feftin le Ballet 
>» de Circé 8c de fes Nymphes. 

Le triomphe de Jupiter 8c de 
Minerve étoit le fujet de ce Bal- 
let , qui fut donné fous le titre de 
Ballet comique de la Reine. Il fut 
repréfenté dans la grande falle de 
Bourbon , par la Reine , les Prin • 
celles , les Princes , 8c les plus 
grands* Seigneurs de la Cour. IL 
commença a dix heures du foir\ 
8c ne finit qu’à trois heures après 
minuit. :*• -« 

Baithafar de Beaujoyeux * fut 
l’inventeur du fujet, 8c en difpofa 

* Il étoit dans ce tems un des meil- 
leurs Violons de l’Europe, &. fon ou- 
vrage qui eft imprimé eit plein tfinven* 
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toute l’ordonnance. Il en commu- 
niqua le plan à la Reine qui l’ap- 
prouva 5 mais* le peu de tems qui 
reftoit ne lui permettant point dè 
fe charger des Récits *, de la Mu- 
fique & des Décorations j la Rei- 
ne , à fa priere , commanda à là 
Chenaye Aumônier du Roi de 
faire les Vers \ Beaulieu Muftcien 
de la Reine eut ordre de compot- 
ier la Mufîque ; 8c Jacques Patin 
Peintre du Roi fut chargé des Dé- 
corations. 

» Le Lundi 1 6, en l'a belle 8c 
•» grande Lice dreflce 8c bâtie au 


tion & d’efprit. Le Maréchal dé Brifiac 
Gouverneur de Piémont avoit goûté 
Beaujoyeux , & l’avpit envoié à Cathe- 
rine de Médicis qui le fit fon Valet-dc- 
chambre. 

w D’Aubigné , dans fà vie qui eft à la 
tete du Baron de Fœnefte., fie prétend 
l’auteur de ce Ballet j c’eft un menfonge 
profiler. Nous datrons de loin en Eraucc 
pour les vols litceiaires.- 
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» Jardin du Louvre , fe fit ua 
» combat de quatorze blancs con- 
» tre quatorze jaunes à huit heu- 
» res du foir aux flambeaux* 

»> Le Mardi 17. autre combat , 
.» à la Pique , à l’eftoc , au tron- 
» çon de la Lance , à pied &c à 
» cheval } &c le Jeudi 1 9* fut fait 
» le Ballet des Chevaux , auquel 
» les Chevaux d’Efpagne, Cour- 
» fiers & autres en combattant 
» s’avançoient y fe retournoient 
contournoient au fon & à la ca- 
» dence des T rompettes & Clai- 
»> rons , y ayant été drefles cinq 
» mois auparavant. 

» Tout cela fut beau Sc plai- 
» fant ; mais la grande excellence 
» qui fe vit les jours de Mardi 8 >c 
Jeudi , fut la Mufique de voix 
» Ôc d’inftrumens la plus harmo- 
>* nieufe & la plus déliée qu’on 
> ait jamais ouïe ( on la dévoie au 


Digitized by Google 



Je la Danfe , i$y 

« goût & aux foins de Ba'if) furent 
» aufli les feux artificiels qui bril- 
v lerent avec effroyable épouvan- 
» tement 8c contentement de tou- 
« tes perfonnes fans qu’aucun en 
» fut offenfé. 

La partie éclatante de cette Fê- 
te qui a été fa.ifie par l’Hiftorien 
que j’ai copié , n’eft pas celle qui 
méritoit le plus d’éloges. Il y en 
eut une qui lui fut très-fupérieure 
8c qui ne l’a pas frappé. 

La Reine 8c les Princefies qui 
repréfentoient dans le Ballet les 
Nayades 8c les Néréides , termi- 
nèrent ce fpeétacle par des pré- 
fens ingénieux quelles offrirent 
aux Princes 8c Seigneurs , qui 
fous la figure de Tritons avoient 
danfé avec elles. C’étoient des 
Médailles d’or gravées avec allez 
de fineffe pour le tems. Peut-être 
ne. fera-t-on pas fâché d’en trou- 
ver ici quelques-unes. 
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Celle que la Reine offrit au 
Roi repréfentoit un Dauphin qui 
nageoit fur les flots : ces mots 
étoient gravés fur le revers : 

Delphinut n ut Delphinem rependzi. 

Ce qui veut dire : 

Je vous donne un Dauphin, & j’enat* 
tends un autre. 

Madame deNeversen donna une 
au Duc de Guife , fur laquelle 
étoit gravé un Chéval - Marin » 
avec ces mots i 

Adverfus femper in boflem. 

Prêt à fondre fur l’ennemi. 

Il y avoit fur celle que M. de 
Genevois reçut de Madame de 
Guife un Arion avec ces paroles : 

Populi fnperat prudentia fluclus. 

Le peuple en vain s’êmcut ; la prudence 
l’appaife. 

Madame d’Aumale en donna une 
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à M. de Chauflin , fur laquelle 
étoit gravée une Baleine , avec 
cette belle maxime : 

Cm» fat nil ultra. 

Avoir aflez, c’eft avoir tout. 

Un Phyiités , qui eft une efpece 
d’Orque ou de Baleine , étoit re- 
préfenté fur la Médaille que Ma- 
dame de Joyeufe offrit au Mar- 
quis de Pons , ces mots lui fer- 
voient de devife : 

Sic famam jungere famé,. 

Si vous voulez pour vous fixer la renom- 
• mée , 

Occupez toujours fes cent voix. 

Le Duc d’Aumale reçut un Tri- 
ton tenant un Trident &c voguant 
fur les flots irrités. Ces trois mots 
étoienr gravés fur le revers : 

Commovet & fedat. 

II les trouble & les calme. 

Une branche de Corail fortant 
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de l’eau étoit gravée iur la Mé- 
daille que Madame de l’Archant 
préfenta au Duc de Joyeufe. Elle 
avoit ces mots pour dévife : 

Eadem nutum remanjit. 

Il-changc en vain s il eft le même. 

Ainfi la Cour de France trou- 
blée par la mauvaife politique de 
la Reine , divifée par l’intrigue , 
déchirée par le fanatifme, ne cef- 
foit point cependant d’être en- 
jouée, polie éc galante. Trait fin- 
gulier èc de caraétère , qui feroit 
fans doute une forte de mérite y 
fi le goût des plaifirs, fous un Roi 
efféminé * y n’y avoit été pouffé 
jufqu’à la licence la plus effré- 
née ** } ce qui eft toujours une 

* Journal de Henri III. 

** Henri III. couroit le Bal en habit 
de Fille. Il donna un feffin entr’ autres 
à fa Mere , où les femmes fervirent dé*- 
guiféesen hommes. La Reine lui renr 
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tâche pour le Souverain , une flé- 
trifliire pour les Courtifans , 8 c 
une contagion fiinefte pour le 
Peuple. 


CHAPITRE III. 


Suite du Précèdent. 


H E nri IV. avoir été élevé dans 
un Païs où l’on danfe en nailTant. 
Il ne. fut queflion , dit le Duc de 
Sulli dans fes Mémoires * , pen- 
dant tout le tems du féjour de ce 
Prince en Bearn , que de réjouif- 
fances & de galanteries. Le goût de 
Madame Jœur du Roi pour as di- 


dit la pareille par un autre où les Dames 
les plus belles firent le même office , la 
gorge découverte & les cheveux épars, 
Mex,. Hijl. de Fr. fur l année 1 ^77, 

* * Mém. de Sulli. Liv. 1. 
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vertijfemens lui étoit d une reffource 
inépuifable. J'appris auprès de cet- 
te Princejfe , continue Sulli , le 
métier de Courtifan dans lequel j'é- 
tois fort neuf. Elle eut la bonté de 
me mettre de toutes fes parties ; & 
je me fouviens , qu elle voulut bien 
m ’ apprendre elle-même le pas d'un 
Ballet qui fut exécuté avec beau- 
coup de magnificence. 

Audi la Danfe fut-elle un des 
amufemens favoris de Henri IV. 

* Il fembloit trouver dans les char- 
mes de cet exercice , lorfqu’il fut 
parvenu au trône , le dédomma- 
gement d’une partie des travaux 
qu’il lui avoit coûté à conquérir. 
Sulli , le grave Sulli * , étoit 

* L’Hiver de 1608. difent les Mémoi- 
res de Sulli, Liv. if . fe pa/Ta tout en- 
tier en de plus grands divertifiemens 
encore que les autres 3 & dans des Têtes 
préparées , avec beaucoup de magnifi- 
cence .... i’Àrfenal étoit toujours- l'en» 
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l’ordonnateur des Spe&acles qui 
amufoient ce bon Prince j mais il 
les lui offroit en Miniftre Philo- 
fophe , & Henri IV. les recevoit 
en grand Roi. 

On lui annonça un jour , pen- 
dant une de ces Fêtes , la prife 
d’Amiens par l’armée Efpagnole. 
Ce coup ejl du Ciel , dit-il , ce fl . 
ajje^ fait le Roi de France : il efl 
tems de faire le Roi de Navarre ; 
Sc fe retournant du coté de la 
belle Gabrielle , qui , comme lui , ' 
portoit les habits de la Fête , &c 
qui fondoit en larmes , il lui dit : 


droit où s’exécutoient ces Jeux & ces 
Speétacles qui demandoient quelque 
préparation .... J’avois fait conftruirc 
a ce fujet une falle fpatieufe .... un jour 
qa’on repréfenroit un fort beau Ballet 
dans cette faite , &c. 

Il dit dans ce même endroit > que 
îorfqu’il ne fe méloit pas de ces diver- 
tifTemens, le Roi trouvoit toujours qu’il 
y manquoit quelque chofe. 


Digitized by Google 



144 Traité Hifioriqut 
Ma Maîtrefe , il faut quitter nos 
armes , & monter à cheval , pour 
faire une autre guerre. Le jour mê- 
' me en effet, il raffembla quelques 
Troupes , marcha à Amiens avec 
elles , & le premier. 

Les grands Rois donnent tou- 
jours leur ton aux Cours même 
des autres Rois. On danfa dans 
tous les Etats de l’Europe , parce 
que cet exercice étoit à la mode 
à la Cour de Henri IV. Je trouve 
dans les Mémoires du tems, qu’on 
y exécuta plus de quatre-vingts 
grands Ballets , depuis 1689. 
jufqu’en 1610. beaucoup de Bals 
magnifiques , & un très - grand 
nombre de Mafcarades fort fin- 
gulieres. 

Ce bon Roi * avoit une forte 

* Le Dimanche x]. Février IÇ97. qui 
ctoit le premier Dimanche de Carême , 
le Roi ne une Mafcaiade de Sorciers , Sc 

de 
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de paflion pour ce genre d’amufe- 
ment. Peut-être eit-ce durant fon 
Régné , que les François ont le 
plus danfe , & qu’ils fe font le 
mieux battus. 

CHAPITRE IV. 

Des Bals . 

Un Tableau de Philoftrate 
nous repréfente Cornus dans un 
Salon éclairé avec autant de goût 
que de magnificence. Un chapeau 
de rofes orne fa tête ; fes traits 
font animés de vives couleurs , la 
joie ett dans fes yeux , le fourire 
eft fur fes lèvres. 

alla voir les compagnies de Paris. Il fut 
fur la Préfidente Saint-André , fur Za- 
met & à tout plein d’autres lieux , ayant 
toujours la Marquife à fon côté , qui le 
démafquoit & le baifoit par-tout où il 
entroit. L’Etoile , Journ.de Henri IV. 
p . $ 31. Ed . 1741. 

* Troifiéme Tableau. 

'Tome II, G * 
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Ennivrc de plaiflrs , chancelant 
fur fes pieds , il paroît fe foute- 
nir à peine de la main droite fur 
un épieu. Il porte à la gauche un 
flambeau allumé qu'il Laijje pen- 
cher nonchalamment , afin quil 
brûle plus vite..* 

Le parquet du Salon eft jonché 
de fleurs : quelques Perfonnages 
du Tableau font peints dans des 
attitudes de danfe ; quelques au- 
tres font encore rangés autour 
d’une Table proprement fervie; 
mais le plus grand nombre eft pla- 
cé avec ordre fous une T ribune 
dans laquelle on découvre une 
foule de Joueurs d’Inftrumens , 
qu’on croit entendre. C’efi: un 
Bal en forme, auquel Cornus pré- 
lide. Le goût moderne ne produit 
rien de plus élégant. 

* Rien n’cft plus Philofophique que 
cette Image. 
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Cornus , eu eftet , efl regardé 
comme l’Inventeur de toutes les 
Danfes , dont les Grecs 8c les Ro- 
mains embellirent leurs Feftins. 
Elles furent d’abord , comme les 
Intermèdes de ces repas que la 
joie 8c l’amitié ordonnoient dans 
les familles. Bientôt le plaifir , la 
bonne chere 8c le vin donnèrent 
une plus grande étendue à cet 
amulement. O 11 quitta la table, 
pour fe livrer entièrement à la 
Danfe. Les familles s’unirent , 
pour multiplier les Aéteurs 8c le 
pkiûr *, mais l’Aftemblée en deve- 
nant plus nombreufe , prit un air 
de Fête , dont les égards , la bien- 
féance 8c l’orgueil s’établirent 
bientôt les arbitres fuprêmes. 
Dès-lors , les jeux rians de Bac- 
chus , la gayeté des Feftins , la li- 
berté qu’infpirent le vin &: la 
bonne chere } ce défordre aima- 

G ij 
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ble qui préfidoit aux Danfes in- 
ventées par Cornus difparurent, 
pour faire place au férieux , au 
bon ordre , à la dignité des Bals 
de ceremonie. 

Nous trouvons leur ufage éta- 
bli dans l’Antiquité la plus recu- 
lée j 8c il n’eft point étonnant , 
qu’il fe foit confervé jufqu’à nous. 
La Danfe fimple , celle qui ne de- 
mande que quelques pas , les grâ- 
ces que donnent la bonne éduca- 
tion 8c un fentiment médiocre de 
lamefure , fait le fond de cette 
forte de Speétacle -, 8c dans lés 
. occafions folemnelles , il eft d’une 
reftburce aifée , qui fupplée au 
défaut d’imagination. Un Bal eft 
fitôt ordonne , fi facilement ar- 
rangé : il faut fi peu de combinai- 
fons dans l’Efpnt , pour le rendre 
magnifique : il naît tant d’hom- 
mes communs , & on en voit fi 
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peu qui foient capables d’inven- 
ter des chofes nouvelles , qu’il 
étoit dans la nature , que les Bals 
de cérémonie une fois trouvés 
fulîent les Fêtes de tous les tems. 

Ils fe multiplièrent en Grèce , 
à Rome & dans l’Italie. Qn y dari- 
foit froidement des Danfes gra- 
ves. On n’y paroilïoit qu’avec Ta 
parure la plus recherchée : la ri- 
ch elle, le luxe y étaloient avec 
.dignité une magnificence mono- 
tone. .On n’y trouvoit alors, com- 
me de nos jours , que beaucoup 
de pompe fans art, un grand faite 
fans invention , l’air de dilîipa- 
tion fans gayeté. 

é .C’eft dans ces oçcafions , que 
les Perfonnages les plus refpeda- 
bles fe faifoient honneur d’avoir 
cultive la Danfe dans leur jeunet 
Fe. Socrate elt loué des Philofo- 
phes qui ont vécu après lui , dç 
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ce qu’il danfoit , comme un au- 
tre , dans les Bals de cérémonie 
d’Athènes. Platon , le divin Pla- 
ton mérita leur blâme , pouf avoir 
refufé de danfer à un Bal que 
-donnoit un Roi de Syracufe } &c 
le févere Caton, qui avoit né- 
gligé de s’inftruire, dans les pre- 
miers ans de fa vie , d’un art qui 
étoit devenu chez les Romains un 
objet férieux , crut devoir fe li- 
vrer à cinquante-neuf ans , com- 
me le bon M. Jourdain , aux ri- 
dicules inftruétions d’un maître à 
danfer de Rome *. 

Le préjugé de dignité & de 
bienféance établi en faveur de ces 
:AlTemblées , fe cenferva dans 
toute l’Antiquité. Il paffa enfuite, 
dans toutes les conquêtes des Ro- 
mains , &c après la deftruélion de 

* J’en ai déjà parlé dans la premiers 
Partie. * * 
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l’Empire , les Etîfrs qui fe formè- 
rent de fes débris , retinrent tous 
cette inftitution ancienne. On 
donna des Bals de cérémonie juf- 
qu’au tems ou le génie trouva des 
moyens plus ingénieux , de ligna- 
ler la magnificence & le goût des 
Souverains ; mais ces belles in-^ 
ventions n’anéantirent point un 
ufage fi connu ; les Bals fubfifte- 
rent & furent meme confacrés 
aux occafions de la plus haute cé- 
rémonie. 

Lorfque Louis XII. voulut 
fnontrer toute la dignité de fon 
rang , à la Ville de Mitaîn , il or- 
donna un Bai folemnel où toute 
la. Noblefie fut invitée. Le Roi en 
fit l’ouverture \ les Cardinaux de 
Saint-Severin & de Narbonne y 
danferent ; les Dames les plus ah- 
tnables y firent éclater leur goût 3 
leur richelîe , leurs grâces. 
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Phillippe II. %lla à Trente en 
1561. pendant la tenue du Con- 
cile. Le Cardinal Hercule de 
Mantoue qui y préfidoit en af- 
fembla les Peres , pour détermi- 
ner la maniéré dont le fils de 
l’Empereur Charles-Quint y fe- 
roit reçu. Un Bal de cérémonie 
fut délibéré à la pluralité des 
voix. Le jour fut pris \ les Dames 
les plus qualifiées furent inyitées , 
8c après un grand Feftin , le Car- 
dinal de Mantoue ouvrit le Bal, 
où le Roi Philippe & tous les 
Petes du Concile , dit le Cardi- 
nal Palavicin s dont j’emprunte ce 
trait Hiftorique , danferent avec 
autant de modeftie que de di- 
gnité. 

v La décence , l’honnêteté , la 
convenance de ces fortes de Fêtes 
étoient au refte , dans ce tems , fi 
folemnellement établies dans l’o- 
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pïnon des hommes , que l’amer 
Fra-Paolo dans fes déclamations 
cruelles contre ce Concile,ne crut 
pas même ce trait fufceptible de 
critique. 

La Reine Catherine de Médi- 
cis qui avoit des defleins & qui 
n’eut jamais de fcrupules, égaya 
ces Fêtes , ôc leur donna même 


une tournure d’efprit qui y rap- 
pella le plaifîr. Pendant fa Régen- 
ce , elle mena le Roi à Bayonne , 
où fa Fille Reine d’Efpagne , vint 
la joindre avec le Duc d’Albe que 
la Récente vouloir entretenir. 
C’eft-la , qu’elle déploya tous les 
petits reflfortsde fa politique vis- 
à-vis d’un Miniftre qui en con- 
noilïoit de plus grands , & les ref- 
fources de la galanterie vis-à-vis 
d’une foule deCourtifans divifés, 
qu’elle avoir intérêt de diftraire 
de l’objet principal qui L’ avoit 
amenée. G v 
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■ Les Ducs de Savoye &c de Lor- 
raine , plufieurs autres Princes 
étrangers étoient accourus à la 
Cour de France * qui étoit aufli 
magnifique que nombreufe. La 
Reine qui vouloir donner une 
haute idée de fon adminiftration 
donna le Bal deux fois le jour r 
Feftins fur Feftins , Fête fur Fête* 
Voici celle où je trouve le plus 
de variété de goût Ôc d’inven- 
tion *. > 

Dans une petite Ifle fituée dans- 
la riviere de Bayonne &c qui étoit 
couverte d’un bois de Haute-Fu- 
taye , la Reine fit faire douze 

f rands Berceaux qui aboutiftoienç 
un Salon de forme ronde qu’on 
avoit pratique dans le milieu. 
Une quantité immenfe de Luftres 
de fleurs furent fufpendus aux 

* Voyez les Mémoires de la Reiaé 
deNavaric# • * 
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Arbres , de on plaça une Table de 
douze couverts dans chacun des 
Berceaux. 

La Table du Roi, des Reines» 
des Princes de des .Princefiès du 
Sang étoit dreflee dans le milieu 
du Salon , en forte que rien ne 
leur cachoit la vue des douze Eer- 
êeaux , où éroient les Tables dei- 
rinées au refte de la Cour. 

* Plüfieurs Symphbniftes diftri- 
•bnés derrière les Berceaux de ca- 
chés par les Arbres fe firent en- 
tendre , dès que le Roi parut. Les 
Filles - d’honneur des deux ReU 
nés, vêtues élégamment partie en 
Nymphes , partie en Nayades j 
fervirent la Table du Roi. Des* 
Satyres qui fortoient du bois, leur 
apportoient tout ce qui étoit né* 
eenaire pour le fervice^ 

On avoir à peine joui qüélqtiéS 
ïttomens de cet agréable . coup- 

£ vj 
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d’œil , qu’on vit fucceflivement 
paroître pendant la durée de ce 
Feftin , différentes troupes de 
Danfeurs & de Danfeufes repré- 
fen'tant les ha^itans des Provinces 
voifines , qui danferent , les uns 
après les autres , les Danfes qui 
leur étoient propres , avec les 
inftrumens & les habits de leur 
pays. 

Le Feftin fini , les Tables dis- 
parurent : des Amphithéâtres de» 
verdure , & un Parquet de gazon 
furent mis en place , comme par 
magie : le Bal de cérémonie com- 
mença } & la Cour s’y diftingua 
par la noble gravité des Danfes 
‘férieufes,quietoient alors le fond 
unique de ces pompeufes AfTem- 
blées. 

Ces fortes d’embelliffemens aux 
Bals de cérémonie , leur ont don- 
né quelquefois un ton de galan- 


Digitized by Google 



de la Danfe. i$y 

terie 8c d’efprit , qui a pû leur 
oter l’uniformité languilTante qui 
leur eft propre. 

. Ceux de Louis XIV. furent 
magnifiques. Ils fe reflentoient de 
cet air de grandeur qu’il impri- 
moit atout ce qu’il ordonnoit ; 
mais il ne fut pas en fon pouvoir 
de les fauver de la monotonie. Il 
femble que la dignité foit incom- 
patible avec cette douce liberté , 
qui feule fait naître , entretient 
& fçait varier le plaifir. En lifant 
la Defcription , que je vais copier 
ici * , du Bal que donna Louis 
XIV. pour le Mariage de M. le 
Duc de Bourgogne, on peut croire 
avoir vu la Defcription de tous 
les autres. 

; » On partagea , ( dit l’Hifto- 
» rien que je ne fais que tranf- 
t» crire ) en trois parties égales > la 

- Bonnet Hifi- de laDanfè. : 
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»» Gallerie de V erfailles, par deutf 
Baluftrades dorées de quatre 
» pieds de hauteur» La partie du- 
milieu failbit le centre du Bal. 

» On y avoir placé une Eftrade dô 
» deux marches , couverte der 
»» plus beaux tapis des Gobelins , 
»> fur laquelle on rangea dans le 
fond des Fauteuils de velours- 
** cramoifi , garnis- de grandes 
»» crépines d’or. C’eft-là que fu-i- 
»> rent placés le Roi , le Roi 8c la- 
»> Reine d’Angleterre , Madame 
« la Duchefle de Bourgogne , les 
*» Princes 8c le9 Princefles du- 
w Sang. 

>* Les trois autres côtés étoient 
*» bordés au premier rang , de 
5 » Fauteuils fort riches pour les 
» Ambalîadeurs, les Princes 8c les- 
Princefles étrangères, les Ducs,. 
** les Duchefles 8c les grands Of- 
99 ficiers de la Couronne* D’au- 
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f» très rangs de Chaifes derrière 
» ces Fauteuils étoient remplis 
« par des perfonnes de confidé - 
» ration de la Cour & de laVille- 
» A droite & à gauche du cen- 
v tre du Bal étoient des Amphi- 
»> théâtres occupés par la foule 
»> des Spectateurs \ mais pour évi- 
>» ter la confufion , on n’entroit 
** que par un Moulinet, l’un après 
l’autre. ' ... <• , 

» Il y avoit encore un petir 
Amphithéâtre féparé,où étoient 
f> placés les vingt-quatre Violons 
du Roi avec nx Hautbois & li* 

» Flûtes douces. , 

« Toute la Gallerie étoip illiVr 
» minée par de grands Luftres de 
criftal ôc quantité de Girando-* 

>» les garnies de grollès Bougies- 
•• Le Roi avoir fait prier par Bilr 
» lets tout ce qu’il y a de perfon- 
wjnesJes plus diftinguées; de l’ua , 
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» 8c de l’autre fexe de la Cour &T 
« de la Ville , avec ordre de ne 
» paraître au Bal qu’en habits des 
•» plus propres 8c des plus riches $ 
« de forte qüe les moindres ha- 
» bits d’hommes couraient juf- 
•> qu’à trois à quatre cens pifto- 
» les. Les uns étoient de velours 
» brodé d’or 8c d’argent , 8c dou- 
*> blés d’un brocard qui- coütoit 
» jufqu’à cinquante écus l’aune t 
»» d’autres étoient vêtus de drap 
*> d’or ou d’areent. Les Dames 
93 n etoient pas moins parees : 
*3 l’éclat de leur pierreries faifoit 
» aux lumières un effet admira^ 
» blei ' • . 

' » Comme j’étois appuyé ( con- 
93 tinue l’Auteur que je copie ) fur 
» une Baluftrade vis-à-vis l’Eftra- 
33 de où étoit placé le Roi. Je 
comptai que cette magnifique 
» Affemblée pouvoit être compo* 
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» fée de fept à huit cens perfon- 
, » nés , dont les différentes paru- 
*» res formoient un Speétacle di- 
« gne d’admiration. 

” M. & Madame de Bourgogne 
» ouvrirent le Bal par une Cou- 
» rante,enfuite Madame de Bour- 
»> gogne prit le Roi d’Angleterre, 
» lui la Reine d’Angleterre , elle 
» le Roi , qui prit Madame de 
» Bourgogne j elle prit Monfei- 
gneur, il prit Madame qui prit 
» M. le Duc de Berri. Ainfi fuc- 
» ceffivement tous les Princes 8 c 
9 » les Princeffesdu Sang danferent 
« chacun félon fon rang. 

« M. le Duc de Chartres au- 
99 jourd’hui Régent y danfa un 
99 Menuet &: une Sarabande de fi 
*> bonne grâce * avec Madame la 
» Princeüe de Conti , qu’ils s’at- 

* Bonnet lui avoit dédié fon Hiftoire 
de la Danfe j de laquelle ceci eft pris. 
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u tirèrent l’admiration de tout'e 
» la Cour 

« Comme les Princes 8c lés 
» PrincefTes du Sang étoient en 
« grand nombre , cette première 
cérémonie fut alfez longue, pour 
» que le Bal fit une paufe , pen- 
« dant laquelle des Suifles précé- 
« dés des premiers Officiers de la 
« bouche apportèrent fix T ablés 
» ambulatoires fuperbement fer- 
w vies en ambigus , avec des Buf- 
» fers chargés de toutes fortes dè 
»> rafraîchiffemens , qui furent 
” placés dans le milieu du Bal , 
« où chacun eut la liberté d’aller 
« manger 8c boire à diferétion 
« pendant une demi -heure. 

»> Outre ces T ables ambulan- 
** tes, il y avoit une grande Cham- 
** bre à côté de laGaüerie qui étoit 
M garnie fur des gradins d’une in- 
* finité de Baffins remplis de tout 
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v ce qu’on peut s’imaginér , pour 
» compofer une fuperbe collation 
» dreliée d’une propreté enchan- 
» tée. Mondeur , & pludeurs Da- 
» mes 8c Seigneurs de la Cour 
» vinrent voir ces appareils & s’y 
» raffraîchir pendant la paufe du 
» Bal. Je les fuivis auffi. Ils pri- 
3) rent feulement quelques Gre- 
33 nades , Citrons , Oranges 8c 
y > quelques condtures féches^mais 
» dtdt qu’ils furent fortis tout fut 
» abandonné à la difcrétion du 
33 Public , 8c tout cet appareil fut 
93 pillé en moins d’un demi-quart* 
33 d’heure , pour ne pas dire dans 
>> un moment. 

» Il y avoit dans une autre- 
y> Chambre deux grands Buffets 
garnis , l’un de toutes fortes de 
»> Vins , 8c l’autre de toutes fortes 
■*3 de Liqueurs 8c d’Eau raffraî- 
9» chiflàntes. Les Buffets étoiens 


Digitized by Google 


1&4 Traité Hijlorique 
» féparés par des Baluftrades , 8c 
w en dedans line infinité d’Offi- 
»> ciers du Gobelet avoient le foin 
» de donner , à qui en vouloir , 
» tout ce qu’on leur demandoit 
» pour raffraîchifiemens, pendant 
« tout le tems du Bal qui dura 
toute la nuit. Le Roi en fortit 
» à onze heures avec le Roi d’An- 
« glererre , la Reine & les Prin- 
« ces du Sang pour aller fouper. 
» Pendant tout le tems qu’il y fut 
s» on ne danfa que des Danfes 
5 y graves & férieufes , où la bonne 
* » grâce de la noblefie delà Danfe 
*> parurent dans tout fon luftre. 

A cette gravité fi l’on ajoute les 
embarras du cérémonial , la froi- 
de répétition des memes Danfes , 
les régies rigides établies pour le 
maintien de l’ordre de ces fortes 
d’Alfemblées , le filence , la con- 
trainte j l’inaétion de tout ce qui 
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ne danfe pas -, on trouvera que le 
Bal de cérémonie , eft de tous les 
moyens de fe réjouir , celui qui 
eft le plus propre à ennuyer. 

Il eft cependant arrivé fouvent 
que la bifarrerie des circonftan- 
ces l’a rendu le plaifir à la mode , 
au point qu’un Menuet danfé avec 
grâce étoit feul capable de faire 
une grande réputation. Dom Juan 
d’Autriche Vice - Roi des Pays- 
bas , partit exprès en pofte de 
Bruxelles vint à Paris incogni- 
to , pour voir danfer à un bal de 
cérémonie Marguerite de Valois, 
qui palïoit pour la meilleure dan- 
feufe de l’Europe. 

*'î T 9 } ' f. / 
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CHAPITRE V. 

j 

Des Bals Mafqués . 

On s’ennuyoit à Rome dans les 
Bals de cérémonie , & on s’amu- 
foir dans la célébration des Fêtes 
Saturnales fous mille déguife-f 
mens différens. Le goût pour le 
plaifir fit bientôt un feui de ces, 
deux genres. On garda les Bals, 
férieux çour les occafions de gran- 
de reprefentation , & on donna; 
des Bals mafqués dans les cir-. 
confiances où l’on voulut rire,. 

Les avantures que le Mafque 
fervoit , ou faifoit naître , les ca- 
ractères divers dé Danfe qu’il 
donnoit occafion d’imaginer , l’a- 
mufement des préparatifs, le char- 
me de l’exécution, les équivoques 


Digitized by Google 


de la Danfe . 1 6 j 

badines aufquelles l'incognito 
donnoit lieu , firent 6 c dévoient 
faire le fuccès de cet amufement, 
qui tient autant à l’efprit qu’à la 
joie. Il a été extrêmement à la 
mode pendant près de deux cens 
ans , on a fur-tout donné des Bals 
mafqués magnifiques durant le 
régne de Louis XLV. mais les Bals 
publics j dont je parlerai bientôt , 
firent tomber tous les autres pen- 
dant la Régence , £c la mode des 
premiers n’eft pas encore reve- 
nue. 

Les Grecs n’ont point eu ce 
genre , il femble entièrement ap- 
partenir aux Romains. Mais ces 
derniers l’ont connu fort tard , 6c 
il paroît furprenant que les Maf- 
ques en ufage aux Théâtres des 
uns 6c des autres n’en ayent pas 
plutôt donné l’idée. 

La Danfe finaple eft le fond du 


Digitized by Google 


1 6$ Traite Hîjjorîque 
Bal mafqué , aulli bien que des 
Bals de parade. On l’y employé 
fans adion ; mais on lui a donné 
prefque toujours un caradère. 

Parmi les moyens d’amufe- 
ment fans nombre que ce genre 
pro'cure , il a des inconvéniens de 
il a caufé des malheurs. 

Néron mafqué indécemment 
couroit les rues de Rome pendant 
les nuits , tournôit en ridicule la 
gravité des Sénateurs } de desho- 
noroit fans fcrupule les plus hon- 
nêtes femmes de Rome. 

Dans un Bal Mafqué que la 
Duchefle de Berry donna aux 
Gobelins le 19. Janvieri}^. le 
Roi Charles VI. qui y étoit venu 
mafqué en Sauvage , faillit à être 
brûlé vif par l’imprudente curio- 
jfité du Duc d’Orléans. Le Comte 
de Jouy de le Bâtard de Foix y 
périrent j le jeune Nantouillet ne 
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le fauva qu’en fe plongeant dans 
une cuve pleine d’eau, qu’un heu- 
reux hafard lui lit rencontrer. 

Mais les régies qu’on a établies 
pour maintenir l’ordre , la paix 
& la sûreté dans ces fortes de 

Ï lailirs , en a banni prefque tous 
es dangers , & un peu de pru- 
dence dans le choix des Mafca- 
rades peut aifément en prévenir 
tous les malheurs. 


CHAPITRE VI. 
Des Mafcarades, 




JL Rois efpéces de divertillè- 
niens alTez différens les uns des 
autres , ont été connus fous le 
nom de Mafcarade. 

Le premier & le plus ancien 
étoit formé de quatre , huit , 
Tome IL H vu 
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douze & jufqu’à l'eize perfonne^ 
.qui après être convenues d’un ou 
de plufieurs déguifemens , s'ar- 
rangeaient deux à deux ou qua- 
tre à quatre , & entroient ainfi 
•mafqués dans le BaL Telle fut La 
Mafcarade en Sauvage du Roi 
-Charles VI. & celle des Sorciers 
.du Roi Henri IV. Les Mafques 
xi’étojent adiijettis à aucune loi, 
& il leur étoit permis de faire 
jouer les airs qu’ils vouloient dan- 
•’ fer , pour répondre au caraétère 
du déguifement qu’ils avoient 
choïfi. 

La fécondé efpece étoit une com- 
poiition régulière. On prenoit un 
. fujet ou de la Fable ou de l’Hif- 
toire. On formoit deux ou trois 
Quadrilles qui s’arrangeoient fur 
les caraétères ou fujets choilis , 
< & qui danfoient fous ce déguife- 
r ment les airs qui étoient relatifs 

. • w • - * 
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â l'ôùr perfonnage. On joignoit à‘ 
cette Danfe quelques Récits qui 
en donnoient les explications né- 
ceffaires. Jodelle , Palferat , Baïf, 
Ronfard , Benferade , fignalerent 
leurs talens en France dans ce 


genre, qui n’eft qu’un abrégé des 
grands Ballets , & qui me paroîtf 
avoir pris naiflfance à notre Cour. 

Il y en a une troilîéme , qu’ori 
imagina en 1675. ( 1 U ^ tenoit auflî 
du grand Ballet , & qui , en al- 
longeant la Mafcarade déjà con- 
nue , ne fit autre chofe que d’en 
changer l’objet principal en fub-* 
ftituant mal-adroitement le Chant 


à la Danfe. Cette efpece de com- 
pofîtion Théâtrale retint tous les 
vices des autres , Sc n’étoit fuf- 


ceptible d’aucun de leurs agré- 
mens. Tel eft le Carnaval mau- 


vais Opéra formé des Entrées de 
la Mafcarade du même nom,com* 
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pofée par Benferade en 
que Lully augmenta de Récits en 
1675. 8c qui réuflit à fon Théâ- 
tre 9 parceque tout ce qu’il donnoic 
alors au Public étoit reçu avec en- 
thoufiafme. 


C’eil: fur-tout 1 la Cour que 
la Mafcarade a été fort en ufaçe. 
Ce netoit quun petit genre ; 
mais il exigeoit de l’efprit , de la 
galanterie 8c du goût. Il n’en effc 
point avec ces parties qui ne foit 
digne d’éloges , 8c qui ne mérite 
de trouver place dans l’Hiftoira 
des Arts. 

Les Mafcarades que les Rois 
Charles IX. Henri III. Henri IV. 
8c Louis XIII. ont danfées font 
fans nombre. On en fit une chez 
le Cardinal Mazarin le 1 . Jan- 


vier 1655 . dont étoit Louis XIV. 
C’eft la première que le Roi ait 
danfée. Le Carnaval de Benfe- 
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tade , qu’on exécuta le 18. Jan- 
vier 1 66%. fut la derniere , où ce 
Monarque Pere des Arts prit le 
Mafque. Il n’avoit pas encore 
trente ans. 

I — ■ 


CHAPITRE VII. 

Des Bals publics . 

Le nombre multiplié des Bals 
mafqués pendant le régné de 
Louis XIV. avoit mis au com- 
mencement de ce Eccle cet amü- 
fement à la mode. Les Princes 
faifoient gloire de fuivre l’exem- 
ple qu’avoit donné le Souverain. 
On vit au Palais - Royal & à 
Sceaux des Bals mafqués où ré- 
gnèrent le goût , l’invention , la 
liberté , l’opulence. L’Eleéteur de 
J 3 aviere , le Prince Emanuel dé 

H iij 
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Portugal vinrent alors en France j 
& ils prirent le ton qu’ils trou- 
vèrent établi. L’un donna les plus 
belles- Fêtes à Sucenne , l’autre à 
l’Hôtel de Brétonvilliers. Une 
profufion extraordinaire de raf- 
fraîchiffemens , les Illuminations' 
les plus brillantes , Ôc la liberté la 
moins contrainte firent l’orne- 
ment des Bals mafqués qu’ils don- 
nerent.Le Public en jouit^mais les 
particuliers effrayés de la fomptuc** 
iîté que tous ces Princes avoient 
répandue dans ces -Fêtes fuperbes» 
«foferent plus fe procurer dans 
leurs maifons de femblables amu- 
iemens. Ils voyoient une trop 
grande diftance entre ce que Pa- 
ris venoit d’admirer , ôc ce que 
leur fortune ou labienféance leur 
permettoit de faire. 

C’efi: dans ces circonftances quô 
le Régent fit unetabUflèment*. 
* 
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qui fembloit favorable au progrès 
de la Danfe , &c qui lui fut ce- 
pendant très - funefte. Par une 
Ordonnance du 31. Décembre 
1 7 1 5 . les Bals publics furent per- 
mis trois fois la Semaine dans la 
falle de l’Opéra. Les Dire&eurs 
firent faire une Machine * , avec 
laquelle on élevoit le Parterre & 
l’Orcheftre au niveau du Théâtre. 
La Salle fut ornée de Luftres, d’un 
Cabinet de glaces dans le fond , 
de deux Orcheftres aux deux 
bouts 8 c d’un Buffet de raffraî- 
chillemens dans le milieu. La nou- 
veauté de ce fpeékaele y la com- 
modité de jouir de tous les* plaL— 
iîrs du Bal fans foins , fans pré- 
paratifs , fans dépenfe , donnè- 
rent â cet établiffement un tel fuc- 
cès , que dans un excès d’induL 
-gence , que j’ai vu durer encore^, 
£ Ellçfut inventée par un Moine* J. 
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on pouffa l’enthouûafme jufqu f 2 
trouver la faile belle , commode , 
ôc digne en tour du goût , de 
l’invention ôc de la magnificence 
Françoife. 

Bientôt après les Comédiens 
obtinrent en faveur de leur Théâ- 
tre une pareille permillion. Leur 
peu de fuccès les rebuta ; leurs 
.Bals cefferent , & l’Opéra depuis 
a joui feul de ce privilège. Mais 
la Danfe qui fut l’objet , ou le 
prétexte de ces Bals publics , bien 
loin d’y gagner pour le progrès 
de l’Art, y a au contraire tout 
perdu. Je ne parle ici que de la 
Danfe fimple , telle que les gens 
du monde l’apprennent <5 c l’exer- 
cent. Les Bals étoient une efpece 
de Théâtre pour eux où il leur 
étoit glorieux de faire briller leur 
.adrerfe. Ceux de l’Opéra ont faic 
tomber tous ceux des Particuliers* 
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& on fçait qu’il n’eit plus du bon 
air d y danfer. Les deux côtés de 
la falle font occupés par quelques 
Mafques obfcurs , qui fuivent les 
airs que l’Orcheftre joue. Tout le 
refte , fe heurte , fe mêle , fe 
poulie. Ce font les Saturnales de 
Rome qu’on renouvelle , ou le 
Carnaval de Venife qu’on copie. 
Que de reflources cependant . 
ne feroit-il pas aifé de trouver 
dans un étaoUlTemenf de cette 
efpece , & pour le progrès de la 
Danfe & pour l’amufement du 
Public t Avec un peu de foin, une 
imagination médiocre , & quel- 
que goût , on rendroit ce Specta- 
cle le fonds & la reflource la plus 
sûre de l’Opéra , une école déli- 
cieufe de Danfe pour notre jeune 
Nobleffe , & un objet d’admira- 
tion confiante pour cette foule 
d’Etrangers , qui cherchent en 
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vain dans l'état ou ils le vôyenr *• 
le charme qui nous le fait trou- 
ver fi agréable. 

On peut mettre au nombre des 
Bals publics ceux que la Ville de 
Paris à donnés dans les occafions 
s éclatantes , pour fignaler fon zélé 
& fon amour pour nos Rois ou 
pour célébrer les événemens glo- 
rieux à la France. 

Dans ces circonftances les Illu- 
minations-, les Feftins , les Feux 
d’artifice > & les Bals ont été pref- 
qvte toujours la tablature qu’on a 
iuivie. On ne s’en elt écarté que 
lorfque l’Hotel de Ville a été gou- 
verné par quelqu’un de ces hom- 
mes rares dont fes faites s’hono- 
rent. 

Lorfque les Suilfes furent fur 
le point de venir en France, pen- 
dant le régne de Henri IV. pour 
renouvelle* leur Alliance , le Pré- 
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vot des Marchands 8c les Eche- 
vins , qui dans cette occasion font 
dans l’ufage de les recevoir à 
l’Hôtel de Ville 8c de les y réga- 
ler , trouvèrent fous leur main 
l’ancienne Rubrique , 8c en con-< 
■féquence ris délibèrent un Feftin, 
8c un Bal. 

Mais ils étoient fans fonds 8c 
ils demandèrent à Henri IV. pour 
fournir à cette dcpenfe la permif- 
fion de mettre un Impôt fur les 
Robinets des Fontaines. Cherche £ 
quelque autre moyen , leur répon- 
dit ce bon Prince , qui ne foie 
point à charge à mon Peuple } pour 
bien régaler mes Alliés . Alle^ Mef- 
Jieurs , continua- t-ü , il ri appar- 
tient quà Dieu de changer l'eau en 
yin. 

Feu M. Turgot auroit fait l’é- 
quivalent d’un pareil miracle,fan$ 
furcharger le Peuple , 8c fans im- 
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{ >ortuner le Roi. Ce Magiftrat que 
a poftérité , pour l’honneur de 
notre fiécle , mettra de niveau 
avec les hommes les plus célébrés 
du fiécle de Louis XIV. * , fçut 
bien changer une cour irréguliè- 
re , en une falle de Bal la plus 
magnifique qu’on eut vue encore 
en Europe , ôc un édifice gothi- 
que, en un Palais des Fées. Tout 
profpere , tout s’embellit , tout 
devient admirable fous la main 
vivifiante d’un homme de génie. 

* Lors du Mariage de Madame In- 
fante , que pourroit-il faire , difoit-on, 
pour le Mariage d'un Dauphin ? Il fal- 
loir en juger parce qu’il fit alors. 


Fin du fécond Tome . 
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